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«ÏÏNISTÈRE DE LA GUERRB. 

INSTRUCTION 

^ 9 MM 1885 

SUR 

^^ SERVICE DE L'INFAT^T:B.Î^1^ 
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Par décision du 9 mai i885, la présente 
Instruction est substituée à celle du k oc- 
tobre 1875 sur le service de Tinfanterie en 
campagne. 

Elle sera mise immédiatement en pra- 
tique dans les corps d'infanterie de Tannée. 
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INSTRUCTION 

DU MAI 18Ô5 

SUR 

^^ SERVICE DE LINFANTERIE 
EN CAMPAGNE. 



OBSÈt ET DIVISION. 

camp^^ **^cfjon sur ie service de l'infanterie cn 
oHe est divisée en deux parties. 

56 oof^if^'^^e partie est un extrait du dé#ret dv»- 

Maître ^ ^^^•^- ^*^® ^ P^"^ ^*^i^* ^® ^**^® con- 
sold^^^^^ sous- officiers, aux caporaux et airî^ 
fortij^ jl^s règles auxquelles ils doivent se con.-' 
présej.x^'^s les diCférentes circonstances qtû s^ 
«nt à la gr^erre. ^igitizad by Google 

suiv.^^^^O'i^ic Tictrtie déveloDPe la méthode ^ 



6 OBJBT ET DIVISION. 

L'étude de la présente lîistraction ne dispense, 
en aucune façon, les officiers de tous grades delà 
connaissance complète du décret du 26 octobre 
1883 portant règlement sur le service des armées en 
caiapag:ie. 



NOTA. Les litres et articles du décret qui ne figurent 

Cdans la pi'eiuiùre partie ne concernent pas les 
mues de troupe. 
Toutes les proscriptions contenues dans la première 
partie doivent (^tre connues des sous-ollciers. Celles qui 
s'adressent spécialement aux caporaux sont indi({U4''os en 
marge par les Icllros C et C S. I^os soldais ne sont tenus 
de connaître que ciulcs qulsoiupiccedées des lettres C S 
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8 PREMIÈRE PARTIE. 

troupe à une partie seulement de cette troupe 
sont des ordres particuliers. 

Tous les ordres sont numérotés; on suit des 
séries difîérenles pour les ordres généraux et 
les ordres particuliers. Les généi'aux , les chefs 
de corps et de service font tenir des registres 
pour l'inscription de ces ordres. 

Transmission des ordres. 

Art. 33, 34, 35. — La transmission des 
ordres doit être faite en suivant la voie hiérar- 
chique sans omettre aucun intermédiaire, ex- 
cepté dans quelques cas particuliers et pres- 
sants. 

L'officier qui ordonne est alors tenu d'infor- 
mer l'autorité intermédiaire ; et celui qui reçoit 
l'ordre en rend compte sans retard à son cîief 
immédiat. 

Les ordres pour les corps de troupe sont 
toujours adressés au chef de cette troupe; s'il 
est absent, ib sont remis à l'ofTicier qui le sup- 
plée ou le remplace; celui-ci prend sur-le-champ 
les mesures nécessaires pour leur exécution. 

L'officier qui er .oie un ordre verbal le fait 
répéter par celui qui est chargé de le transtnettre. 

Les ordres importants doivent être écHis. 

Le porteur d'un ordre écrit reçoit de l'expé- 
diteur lin hillpt nn'i! Hnif lilî rnhtiortftr. Ce 



^». 
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10 PREMIÈRE PARTIE. 

ciers et aux sous-officiers qui ont besoin de le 
connaître pour l'accompli sseinent d*un service. 

Perte du mot d'ordre. 
Art. 38. — Quand le mot d'ordre se perd aux 
avant-postes ou quand une désertion donne à 
craindre qu'il ne soit livré à l'ennemi, le com- 
mandant des avant-postes s'emp-'esse d'en don- 
ner un autre; il avertit sur-le-champ les corps 
voisins et le général dont il dépend. 

TITRE IV. 

Pes cantonnements , des bivouacs et 

des camps. 

CHAPITRE PREMIER. 
Définitions. 
Q^ S^ Art. 39. — On entend par cantonnement lai 
lieux habités que les troupes occupent sans y 
être casernées; 

Par bivouacs, les lieux où \es troupes s'éta- 
blissent, pour un séjour généralement très 
court, sous des abris improvisés ou en plein air 
et, dans certains cas, sous la petite tente; i 
Enfin, par camps, les lieux choisis et préparer 



CHAPITRE II. 
1>a. caxapemeixt. 

K», *^^V»»ion. eiu osuavemeiit. 

'\^^W^^■•~^^ «^î^ïftçeineïvt d'un régiment C. 
Ov>«v .^XT^A ''! ««aYço%fc tfuxv adjudant major. 
^J^ W^^^'°^ ^^^ >Qa^Va\iVon et, pat compaS«\^; 
v^ti^^^"^^^ ^^^^ «^^^wai et de deu^ 50^**i^- 
^^>^tv^^^ "û^A^vW^i-cv doW. cantonner on b^' 
^tr^ W ^^'^'«^«^^^t,\e tavnnevïienV est ^f^^^Z. 
^~^^?\.'^^^''^'^ ^«.\ad\udanVnvAioï on ^^ 

^*\\^ est ^^i\^'cvii'ço\ïï tQTSiSftMvde,tVi ^ 
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12 PABMIEIVE PARTIV. 

tants ne sont jamais délogés de la chambre et 
du lit où ils ont l'habitude de coucher. 

Les cantonnements sont plus ou moins res- 
serrés suivant la proximité de rennemi. 

Préparation du cantcnnemefit. 

Art. 44. — En arrivant dans la localité où 
Ton doit cantonner, le campement se rend di- 
rectement à la mairie. L'officier qui le com- 
mande, indique au commandant du campement 
de chaque corps le quartier qui lui est assigné. 

Celui-ci, après une exploration rapide du 
quartier, fixe l'emplacement de la garae de po- 
lice au centre et, autant que possible, dans la 
maison commune, il divise le quartier en par- 
ties proportionnelles à renectif* en hommes et 
en chevaux des compagnies qui doivent y can- 
tonner. 

Les fourriers reconnaissent les maisons dans 
les parties qui leur sont assignées , et inscrivent 
iijiiblement à la craie , sur la porte d'entrée , le 
nombre d'hommes et de chevaux que la mai- 
son doit abriter, ainsi que l'indication de la 
fraction à laquelle ils appartiennent. Les noms 
et les grades des officiers sont inscrits sur les 
portes des logements qui leur sont affectés, v^ 

Les officiers de tous grades sont logés , au- 



^ç^^^ ^Wque localité , le commandant du 

^r^^^^xv\. Tecotmait ouiaât reconnaître \es 

^y^^^^^y^^.\^'s. endroits où les hommes prcn- 

VW^ ^^^w ç.\. cens, où Via devront lave^ ^eur 

^^^ l^*t^ ^^Xcçûies travaux sont nécessaires , 

^V^^^^ ^-^^^xiî^^ ^ax \ç^s Yiommes cvaiV a a sa 

^^^ ^^^^\n,*^l^\.^\ac^t des seivt\ne\Ves pttJ» 
V ^^^^^ ^^"ôMl^ a\SL^ ^w\\s» çX av«. îoivtaitvcs. ^ 

^:^^^^ ^^ ^onxmt'b ^M^ Vs ^^ Auts les X^^^^^ys 

' ...,i^^y^«/"s^HVr;f 
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14 PREMIÈRE PARTIE. 

par rhabitant lorsque le comniandemenl 
l'a prescrit 

La garde de police va directement prendre 
possession du poste reconnu pour elle ; si elle a 
des prisonniers à garder, elle les enferme dai :. 
les maisons qu'elle occupe ou dans des maison, 
voisines. 

Les quartiers généraux et les ambulanc:^. 
sont indiqués le jour par leurs fanions, cl la 
nuit par leurs lanternes. 

Chaque cantonnement est commandé par 1 • 
chef de la troupe qui l'occupe. Dans une localil 
où sont établies des troupes de divers régiment.) 
ou de diverses armes, rofTicierle plus clevé en 
grade, ou le plus ancien dans le grade le plus 
élevé, prend le commandement Dans ce cas, 
aussitôt après l'installation, chaque corps ou 
portion de corps envoie, suivant l'importance 
de son effectif, un cfïicier ou un sous-ofTiciLU- 
qui se met à la disposition du commandant du 
cantonnement, et qui va toujours prendre ses 
ordres aussitôt que le signal d'alerte est donné. 

CHAPITRE IV. 
Bivouacs. 
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Bivouac d'un bataillon en colonne. 

Art. 47. — Pour bivouaquer, le bataillon 
a infanterie se forme en colonne double. 

Le chef de bataillon fait prendre d'abord 
entre les sections de chaque compagnie une 
double distance de masse {9 mètres ou 12 pas), 
et entre les compagnies de tête et celles de 
queue une distance de 20 mètres {27 pas). 

Il fait ensuite former les faisceaux, et les 
conapagnies déboîtent par le flanc : celles de 
droite à droite, celles de gauche à gauche; cha- 
cune d'elles se porte à 6 mètres (8 pas) en 
dehors des faisceaux et fait front. 

Si la troupe est pourvue de tentes et si rordre 
a été donné de les dresser, elles sont établies 
par groupes de 6 hommes, sur une longueur 
égale au double front de section, dans le p^-o- 
iongement de la ligne des faisceaux, leur gran^^^ 
dimension perpendiculaire à cette ligne, et ^ 
parées par i mètre d'intervalle [\ pas et ^^"^çV" 
J>ans chaque sectioxx les sous-ofîiciers J^^ 
vouaquent à l'extrénTiité 'extérieure de la ug^ 
de tentes de leur sec tio n . , . -, 3-.- 
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lÔ PREMIERE PARTIE. 

Les fôUK pour les cuisines soo( établis à 
i5 mètres (20 pas) des flancs de la colonne. 

Le chef de bataillon , Tadjudant-major et le 
médecin bivouaquent sur une même ligne, der- 
rière le demi-bataillon de droite, à 10 mètres 
(i3pas) en arrière des officiers de la :i' com- 
pagnie, Tadjudant-major à la droite du com- 
mandant, le màdecin à la gauche. 

L adjudant de bataillon bivouaque sur la 
même ligne, en arrière des officiers de la 4°" 
compagnie. 

La garde de police, sur l'alignement et à la 
gauche de l'adjudant, ses faisceaux à 3 mètres 
(4 pas) en avant de ses tentes ou abris. 

Les voitures et les animaux de trait ou de bât 
sont placés à 10 mètres en arrière de la garde 
de police. 

La cantine est placée sur l'alignement des 
cuisines, à l'extrémité gauche de la ligne des 
officiers des 1" et 3' compagnies. 

Bivouao d'un régiment d' infanterie en ligne 
de bataillons en oolonne double. 

k-nT /i.Q .^î nn r<îcrîmonf rir\it Vn'rnnnniini» 
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BITODAGS. 17 

Le drapeau est placé près de la tente ou de 

i abri du colonel. 

L état-major du régiment, la garde de police, 
•a musique, les sapeurs ouvriers dart et les 
cjquipages rcgimentaires sent placés au 2* ba- 
taillon, savoir • 

Le colonel, le lieutenant-colonel et le méde- 
cin-major de i"classse, derrière les compagnies 
de droite, à lo mètres (i3 pas) de la ligne oc- 
cupée par Tétat- major du bataillon; le porte- 
diapeau, rolucier-payeur, roffîcier d'approvi- 
sionnement, l'officier d'armement et le chef de 
musique, à lomètres (i3pas) en arrière d'eux ; 
La garde de police, à la gauche de l'adjudant, 
comme dans ua bataillon isolé; 

Le tambour-major, les sapeurs ouvriers d'art, 
«es musiciens elle sous chef de musique, sur la 
rnènie ligne que letat-major du régiment, der- 
rière les compagnies de gauche-, chacun des ca- 
poraux-tambours ou cletlrons bivouaque avec ^ 
A'" compagnie de son bataiUon; 

Les équipages régrirxxentaires et le ^^f^i^ 
^^-^estre, à lo mitres f i 3 pas) en arrière ac 
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16 PRBMiÀRfi PARTIE. 

ÉlVtJiiàb d^uli î^fîuèhi èa èôlobiiè; 

Art. 49. — Chaque bataillon est formé en 
colonne double; puis les 3 bataillons sont dis- 
p>)£és en une seule colonne. 

On fait prendre entre les bataillons , les com- 
pagnies et les section» les distances nécessaires, 
en observant de laisser une distance de 
20 11. êtres (27 pas) entre la première ligne de 
faisceaux d'un bataillon et la dernière ligne de 
tentes du bataillon qui précède. 

Cliaque bataillon s'établit comme il est ex- 
pliqué à l'article 48. 

Le drapeau, l'état-major du régiment, la 
garde de police, la musique et les sapeurs ou- 
Nritirs d'art sont placés au bataillon de tète, de 
la manière indiquée à l'article 48. La distance 
da 20 mètres indiquée ci-dessus entre les ba- 
taillons est comptée entre la deuxième ligne 
des tentes des officiers de l'état-major et la pre- 
liiière ligne des faisceaux du 2" bataillon. 

Les équipages régimentaires et le vaguemestre 
sont établis derricrc les compagnies de gauche 
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Blvouao d'un bataillon en colonne double. 

{ Avec 1 clat-major du régiment. ) 

: 1 ;• ^J !; « : 

î ' - »;;;:• : ! 
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20 PREMIÈRE PARTIE. 

Bivouac d'un bataillon en ligne déployée. 

Art. 50. — Le bataillon étant déployé, le 
commandant fait former les faisceaux et porter 
hi iii^ac à 6 mètres (8 pas) en arrière. Les tentes 
Sf)iit dressées sm' cet emplacement par groupes 
de 6 hommes sur deux lignes, les escouades 
paires en seconde ligne , le grand côté des tentes 
perpendiculaire au front de bandière. 

Les deux sous-olïicicrs de chaque section 
sont placés à la droite de leur section; l'ad- 
judant, le sergent-major et les fourriers de 
chaque compagnie, à la gauche de la compa- 
gnie, au premier rang. 

Les feux des cuisines sont établis à i5 mètres 
(20 pas) en arrière de la seconde ligne de 
lentes des compagnies ; la cantine occupe Tex- 
trèmc gauche de la ligne des cuisines. 

Les officiers des compagnies bivouaquent sur 
une même Hgne, à 20 mètres (27 pas) en ar- 
rière des cuisines, derrière leur compagnie. 

Le chef fie bataillon, l'adjudant-major, le mé- 
decin et l'adjudant de bataillon, à lo mètres 
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24 PnEXfIRRB PAIVTIE. 

ment détermine, sur ia route suivie, les points 
où les diverses unités peuvent quitter la colonne 
pour gagner leurs bivouacs. 

Toutes CCS dispositions étant prises, il envoie 
les adjudanls-niHJDrs sur les points les plus fa- 
vorables pour attendre les troupes, et se porte 
à la rencontre du commandant de la colonne 
pour lui rendre compte. 

Installation au bivouac. 

C.S. Art. 04. — Les troupes sont arrêtées au poini 
désigné, et, sous aucun prétexte, personne ne 
doit quitter les langs avant le retour du com- 
mandant du cauipeincnt. Le commandant des 
troupes donne ses ordres et le signal de Tinstal- 
lati'ïri; les corp«, guidés par les chefs de leur 
canipenient^, se dirigent vers les emplacements 
qui leur sont assignés et établissent leurs bi- 
vouacs. 

Les chefs de corps font immédiatement pla- 
cer les factionnaires réglementaires et rem- 
placer par des hommes de service les senti- 
nelles provisoires q-i ont été placées pour la 
cf)nservatif)n des eaux, dos récoltes ou des ap- 
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2Ô PREMlkftB PARTIE. 

service, ne doivenl clro franchies sous aucun 
prétexte. 

Les srius-offiriers s'occiiperit avec sollicitude 
du prompt étaiilissenjcnt des soldais dans leurs 
cantonnements ou })ivonacs, et veillent à ce 
qu'ils soient toujours en état de prendre les 
armes au premier si^jnal. 

TITRE V. 

Service dans les cantonnements 

et les bivouacs. 

CHAPITRE PREMIER. 
Bases du service. 

Dispositions générales. 
C. Art. 07. — Les règles ordinaires sur le ser- 

vice intérieur des troupes sont observées en tout 
ce qui n'est pas contraire aux dispositions pres- 
crites par la présente instruction. 

T.r»Q innnnrfq sur les événements de auelmie 
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réSml?"-'"^"''^' *«»» les jours, dans chaque 
de" police "î! *=°«lP''Sn'e, pour fournir la garda 
piquet ''"''■''' ^"^^^ intérieures et le 

Plus tt!^^^ ^^ capitaine dans la compagnie, le 
S tarni'^'l^"' ?^^^^^*^^^ d^ jour fait fohctions de 

Dan. chargé des distributions, 
le ^n^' ^^,*^^^aiHon formant corps ou détaché, 
à tn^fn '^^ ^V"^'^ ^^* ^^urni par un peloton pris 
ann ^^^ ^^"^ ^^s compagnies; Tofficier 

H le commande est chargé des distributions. 

mpn^^' ^^. — ^® commandant d'un cantonne- ^• 
si; ^" ^^" i>ivouac fixe les heures du réveil,, 
soMn^^S''''^' ^^' appels, delà garde, de la 
nrZ ' ^^*^*'•?'^"ti^ïls, des corvées de p^-^- 
W;« ^^^ retraite, etc., à moins que <^^ 
né5 " ''^''* ^^^^ ^*^ fixées par un ordre ^^' 

ma^nl'"*^'?®^''"^^'*^ «st attribué à tout cot^- 
î^nndantdecorp3, c3e poste, de déiachen^^*^^ 
''"^l^ ou proche he l'en ncmi. ^^^, 

dam? Z'*'^^^'* ^^^"* <io batterie ni dé^^^^^f^^^m 
^nslevo^sma^e de l'ennemi; auand son él^^f. 
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30 PABMIfiHB PARTIS^ 

mis ppoiilpteiiient sur les chevaux. Les officiers 
et les sous-officiers tiennent la main à l'obser- 
vation de ces prescriptions essentielles. 

Les cai'touches des honmies allant aux hôpi- 
taux sont données à ceux qui en manquent ou 
reparties dans la compagnie. 

Formation des ordinaires. 

es. Art. 71. — Les ordinaires sont gérés par 
compagnie; la préparation des aliments est 
faite dans chaque escouade sous la surveillance 
du caporal. 

Lot^è'qu il est déPéndu d'aller à l'eau isolément, 
les sôuS-ofiiciers de jour réunissent les cuisi- 
niers de leur compagnie et leî^ y font conduire 
en ordre. 

Punitions. 

C. S. Art. 76. — Le poste de discipline reçoit les 
hommes punis pour fautes de simple discipline 
et qui , dans le cas d'une attaque , peuvent être 
renvoyés à la fraction constituée dont ils font 
partie. 

Les militaires susceptibles d'être jugées par Un 
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SERVICE MHb LB» Mim^^NËMENTS. 9l 

CHAPrfhÉtf. 
Garde de police et piquet. 

Coinpositiou de la garde de police. 

^^..-^i^T. 78. — La garde de police d'un régiment C. S. 
d infanterie est composée d une section de la 
compagnie de jour; elle est commandée par le 
chef de cette sectiotl. Celle d'un bfttailloil For- 
maiit c^brp* où détaché est compo&ée d'ttufe de- 
inî-settion Gonihiandée par Un soiis-officier; 
celle d'une compagnie isolée, d'une escouade 
cbhlfâiàhdéB par Un caporal. 

Il y a toujours à la gai-de de police Un iam- 
fâbur ou clairon. 

I^e service de la garde de police consiste à 
assurer l'ordre dans les cantonnements ei tes 
feivoitafcs, tl à faire observer les règles de V^" 
lice. 

Les garde* de police sont sui^eitV'è^» \}a\^^ 
^^^f^™^^ parTofficiet^ supérieur ^^ ^^^nt 
darit-major de jour; dans un batàiUot^. ^^^îns 
ct3rp3 ou détaché, par Vaô\ixdmt-m^3<^^'^^ 
une compagnie, par Tomcier de jour- ^_^ent 
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32 PREMIÈRE PARTIE. 

placé, autant que possible, à environ icK> 
mètres en avant du front; il peut faire des 
feux. 

Dans les cantonnements, il n'est pas détaché 
(ici poste de discipline; les hommes punis sont 
surveillés directement par la garde de police. 

Devoirs de l'otûcier supérieur et de l'adjudant- 
major de jour. 

Art. 81 et 82. — L'ensemble du service inté- 
rieur dans le caiilonnemcnt ou le bivouac est 
dirigé par rofticier supérieur de jour. Il fait 
faire par les oirjciers et les sous-officiers de la 
fraction de jour les patrouilles et les rondes qui 
lui paraissent m cvssaires et prend des mesures 
pour empêcher les hc.iniues de troupe de fran- 
cliir les limites dîi cantonnement ou du bivouac 
sans autorisation. 

L'adjudant-major a sous ses ordres la garde 
de police; il y fait faire les batteries ou sonne- 
ries nécessaires, et si elles sont interdites, les 
signaux qui les remplacent. Il reçoit les appels 
et fait rendre compte verbalement de l'appel du 
soir par l'adjudant de jour au lieutenant-colo- 
nel et à rolficier supérieur de jour. 
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eaux et à la protection des établissements pu- 
blics qui n'ont pas de poste spécial. 

Au bivouac, la garde de police d'un régiment 
d'infanterie fournit dix sentinelles, savoir: 

En ligne déployée et en ligne de bataillons 
en colonne : 

Une chez le colonel , 
Une devant les armes. 
Trois sur le front de bandière. 
Trois en arrière, dont une aux équipages et 
une aux caissons de munitions, 
Une sur chaque flanc ; 

En colonne : 

Une chez le colonel. 

Une devant les armes. 

Une en tête , 

Une en queue. 

Trois sur chaque flanc , dont une aux équi- 
pages et une aux caissons de munitions. 

Dans un bataillon isolé, il est fourni cinq 
sentinelles : une devant les armes et une sur 
chaque face. 

Outre les consignes générales, les sentinelles 
de la garde de police ont pour consignes parti- 
culières : 






Tardes intéri««»«»-. ^t»^ 
-«Jt être cb^'^8* *« ^* 
,' ^«s poste» ï^'^nvoient 
' deoVées »<^nt reçue» 
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des hommes punis ieuF est apportée pâB les 
soins de leurs caporaux d'escouade. 

La sentinelle placée devant les armes surveille 
les prisonniers et ne les perd pas de vue; eU^ 
ne les laisse aller aux latrines qu'individuelle- 
ment et sous l'escorte d un soldat en armes. 
Cette sentinelle est doublée pendant la nuit el 
toutes les fois que c'est nécessaire. 

Le poste prend les armes au réveil et à la 
retraite, ainsi que pour l'appel qui précède 
l'inspection du commandant de lagarde de police. 
Cas d» marche. 

es. . Art. 85. — Quand le régiment se met en 
marche, la garde de police et le poste de di^ 
cipline prennent leur place dans la fraction 
cpnslituce dont ils font partie. 

Les hommes punis de salle de police sont 
renvoyés à leurs coinpai^nics. 

Les hommes p:mis de pi ison marchent sous la 
garde du pusle de discipline. S'il y a des crimi- 
nels qu'il n'ait pas ét(; pf)ssible d'envoyer à la 
prison du quartier général, ils sont attachés et 
gardes particulièrement; un caporal marche 
derrière eux. Kn arrivant au cantonnement ou 
au bivouac, ces hommes sont remis à la nou- 
veUé garde de police. o^zeô by Google 

Du piqi^t. 
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TITRE VI. 

De l'ordre à observer pour oommander 

le service. 

Ordre du service dans les fractions constituées. 

Art. 87. — Les fractions constituées des dif- 
férentes unités sont commandées, pour les di- 
vers services, seion leur rang dans l'ordre de 
bataille. 

Tours de service. 

Art. 88. — Il y a trois tours de service. 

Le premier tour comprend : 

1* En marche, les avant-gardes, les flanc- 
gardes, les arrière-gardes ; en station, les avant- 
postes ; 

2** Les autres postes extérieurs; 

3* Les détachements appelés à faire des tra- 
vaux de guerre , tels que les ouvrages de cam- 
pagne et les ouvertures de communications 
exécutés par des troupes armées ; 
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lui qui commande la fraction de service est 
r bsent ou malade, il est remplacé par un autre 
officier de la compagnie. H en est d<î même 
pour les sous-officiers et les caporaux ; toutefois» 
lorsqu'ils ne doivent pas être chefs de poste» 
ils peuvent être remplacés, les premiers par des 
caporaux, les seconds par des soldats dei" classe. 

Service censé fait. 
es. Art. 91, — Le service est censé fait: pour 
une garde ou un détachement à l'extérieur, 
lorsque les limites du cantonnement ou bivouac 
sont franchies; pour une garde intérieure, 
lorsque celte garde est arrivée à son poste; pour 
un travail ou une corvée dans l'intérieur du 
cantonnement ou du bivouac, lorsque le travaU 
ou la corvée a commencé. 

Quand un officier ou un homme de troupe 
se trouve par maladie dans l'impossibilité de 
faire le service pour lequel il est commandé* 
son tour est réputé -passé; il ne le reprend pas. 

TITRE VIL 
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^ ïaxu dite allocation.. 

3"^ «ac , 7oii 'Jll*^* ^ ^^««''e du départ, les vivres . 

Î^J^^^^^sZre^^^^^ de biscuif, quatre jours t 

«?iVe r«.:y'^^f,V «eux ration* de viande de con- 
leux boites de un kilogramme pour 
esj et deux jours de pain. 
] jours de pain sont destinés à >^^% 

^ îs repas à distribuer ftiiît staitiO^L^ 

^ s vivres d'ordinaire, la noV!irT\ti>^^,^ 

I '^ pendant le transport. Les à^^^'^ 

i n Sont renouvelés à la statioTi-\\al^-.:^^ 

r**c. l'm voisine du point de débat 

trajet dépasse dèUx jours , 
ns points, ç|gg di9tï'ibutix3T\s 
le pain dest^né^^ ^ assu.T-^r 1 
Groupe poi^^ , reste dm par 
eestég-al^ ^*^ l^férieiare a. 
_. ierenouvc.."? w^ent à faire , a.vatr^^.^ 
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t n n r 25 centilitres de café 

Repas ' ^^^ ^'-^^ » -•-- - - - -- 

chauds. 



eau-de-vie , 
ia nuit. 



chaud et sucré 
Une denii -ration d'eau- 
de- vie (o\o3i25). 

Le jour est compté de 6 heures du matin à 
o h. 69 m. du soir; la nafure du repas est déter- 
iiîinée, non d'après l'heure de l'arrivée rcelle du 
train, mais d'après celle à laquelle il devait ar- 
river et qui est indiquée au tableau de trans- 
port. 

I«es troupes emportent, du lieu de la garni- 
son, les denrées (charcuterie, fromage, etc.) 
nécessaires aux repas complémentaires qu'elles 
auront à faire en cours de r )ute, en sus de ceux 
qui leur sont donnés dans les haltes-repas; ces 
denrées sont achetées sur les fonds des ordi- 
naires. 

Elles pourront percevoir cependant, en cas 
de besoin urgent et à titre reaiboursable, dans 
les haltes-repas, des conserves de viande. 

Bons de distribution. 

Chaque corps s'adniinistrant séparément éta- 
blit des bons signés par le chel de corps ou par 
h»<; t'\xol'<i f]p. d(îtachement ou les olïiciers d'ai^^ 
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de deux kilogratnities (ou deux boites de un ki- 
logramme) ouverte auprès de cha(|ue gamelle. 

Pain de repas. 

C. S. Lfe pain de repas est distribué, quand il y a 
lieu^ à raison de 760 grammes par ration. 

Eau pour les hommes. 

G. S. Les hommes trouvent;, sur chaque table, deux 
bidons de dix litres pleins d'eau; ils peuvent s y 
dosaltcrer et remplir leurs petits bidons. Un des 
doux bidons contient de i'eau additionnée d'eau- 
de-vie dans la proportion de une ration d'eau- 
de-vie par bidon. 

Café et eau-de-vle. 

C. S. Le café liquide est distribué, par compagnie, 
aux corps qui se le répartissent au moyen des 
quarts dont les hommes sont porteurs. 

L'eau-de-vie est distribuée par compagnie au 
litre (16 rations) ou au double litre (82 ra- 
tions). 

Fourrages. 
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attributions que les commandants de compa- 
gnie. 

Réquisitions. 

Art. 105. — Les ordres de réquisition sont 
adressés aux municipalités, ou à leur défaut 
aux notabilités locales. Si celles-ci défèrent aux 
ordres de réquisition, des corvées commandées 
par des officiers accompagnent les voitures 
pour procéder à l'enlèvement des denrées. 

Dans le cas contraire , on fait visiter les mai- 
sons par des groupes d'hommes choisis, com- 
mandés par des officiers ou des sous-ofliciers. 
Les villages, les rues sont répartis entre les di- 
vers corps. 

Des ordres sévères sont donnés pour que les 
saisies soient exactement bornées aux denrées 
alimentaires, aux fourrages et au bois de chauf- 
fage. 

Des gardes armées sont chargées de contenir 
les soldats et les habitants. 

Logement des officiers généraux. 

Art. 106. — Les maisons où logent les offi- 
ciers généraux sont exemptes de ces visites, 
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TITRE VUI. 
Service des marches. 

CHAPITRE 1", 
OrganisaUon des colonnes. 

«lémenta oonatitutife des colonnes. 
Alix. J 19 j 
*^^*> les aanh T *i*oupes , leurs trains de com- 
^<^nvojs*^^ .^^^^' les trains régiinentaires,Ies 
^^lonnes ^^^^^^^^^^^ les éléments généraux des 

^t en unitS^^^ ^^ divisent en unités de marche 

t.^ hatan conijnandement. 
^^ment m!^'^ ^oraie une unité de marche, le 

^^s apDr ^- ^^*^ ^^ commandement. 
Sériel néct^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^ munitions et ma- 
'^ent les fZ^^.^^^^^ sur le champ de bataille for- 

Les amjbn7'^' ^® combat. 
iemaiérieJ^*'^^®^ comprennent le personnel ^^ 
^» train« ^^''^^^^ de santé. ^ ^ 

livres, des PfT /^^^^^^"^^^'^^s transportent a^^ 
^es diverse. î!^!.^® rerxaplacement et les bagag^fi 
, ^es conl!^?^ ^* 'ï^i font partie de la colontie^i^ 



c. 
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lement par le flanc à rang» doublés, les chevaux 
de main et les mulets de bât par deux, les voi- 
tures sur une fde ; il est fait exception pour les 
voitures des trains de combat, qui peuvent 
marcber sur d^^ux ûles lorsque la largeur de la 
route le permet. 

CHAPITRE IL 
Protection des colonnes. 



Règles générales. 

Art. 116. — Une colonne en marche est tou- 
jours éclairée et gardée par des détachements 
prélevés dans les troupes qui la composent. 
' Ces détachements prennent le nom d avant- 
garde, de flanc-garde ou d'arrière-garde, sui- 
vant qu'ils sont placés sur le iront, les flancs 
ou en arrière de la colonne. 

Avant-garde. 

Aivr. 125. — La force de Tavant-garde, propor- 
tionnée à celle de la colonne qu'elle couvre, 
doit être suffisante pour qu'elle puisse marcher 
à grande distance, s'emparer des positions avan- 
tageuses, attaquer l'ennemi vigoureusement, ou 
Fnnt nii moiiTS le contenir assez Innp-fp.mns nnnr 
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constituées, dans la proportion dun tiers ou 
d'un quart de l'effectif de la colonne. 

Elle est disposée par fractions successive» 
conformément aux principes admis pour 1^ ^^ 
niation de combat. Ces fractions P'^®'^JÎ^\,«t- 
iiom de pointe, de tête et de gros de l ^^\q^ 
garde. La pointe d'avant-garde se couvre e ^^ 
ixième en se faisant précéder d'une de ses 
tions et de quelques hommes en ^^'^*^^on- 
Les distances entre les fractions sont s^.^^ ^^ à. 
liées à la nature du pays, à la composition 
ia force de l'avant garde. ^^ gros 

La distance qui sépare Tavant-garae ^^ 

des troupes est déterminée par la ^^""f^LraP^ 
donner au commandant de la colont^Y^ 
^G prendre ses dispositions de coit^^^'. , ^ e*^ 

^^^a^^^}j *''^^P^^ ^ avant-garde ^^ ^^\^ ^ 




^^ft-a^'t/3 --^^^s/ïanc-^ar< 



Jrtancedela col^'^*'^^ ^fc**" 1 
doivent rés&' ^^^ _ ^^IV^^. 
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une brigade, les flanc- gardes sont fournies par 
le gros de l'avant-garde. Transformées dans ce 
cas en patrouilles, en raison du peu de durée 
d'écoulement des troupes, elles s'avancent sur 
les voies latérales qui pourraient servir de dé- 
bouchés à l'ennemi, gagnent les hauteurs pour 
observer le pays et se retirent assez à temps 
pour prendre la queue de la colonne. 

Arrièi'Q-garde . 

C. Art. 127. — L'arrière-garde a pour mission 

d'observer tout ce qui se passe en arrière de la 
colonne en marche, de la prévenir si elle est 
menacée, et de résister énergiquement pour lui 
donner le temps de prendre ses dispositions de 
combat. 

Elle est fournie par le corps qui est le der- 
nier dans la colonne. 

Dans les marches rétrogrades, l'avant-garde 
devient arrière-garde. 

CHAPITRE III. 
Préparation de la maroho. 

Ordre de mouvement. 
AivT. 129. — L'ordre de mouvement a pour 
objet de régler la marche des troupes; il est basé 
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contient tous le* renseignements et toivtes le» 
prescriptions qui intéressent la troupe à la- 
quelle il est adressé. 

Point iniUal do marche. 

p^,^?*^* ,134. —Le point initial de la marche est 
ceim ou chaque ikment, qu'il suive la route 
principale ou qu'il arrive par d'autres chemins, 
aoit prendre rang dans la colonne. 

ton ^ ^^*"* ^^^ ^^^^^^ ^"^^ ^^ »v»^* ^^^ ^^^' 

cor^^"^^-^^ «>U <lçs bivouac^ pqur que tous les 

fP» puissent y arrivçr sans détours inutiles. 

CHAPITRE IV. 
B^éotition de la marclie. 



Préparatifs de départ. ^^. 

Art. 1 35.— Ênprjncipcjes troupes doivent t<^^^^ 



jours être prêtes à pa rti r, de j our comitie de i\^ 
Ikp' ^g i)(i^ ie5 a raies, les efteU , \e havi^ 
^^ f soiî^ ^ispo ses avec ordre pour q^\^ 

chenî^". prévu s'exzecote rapidement et sa> 

con^^^^f: ^^nart, las officiers passejij^^^aii^s ^^.^^ 
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Batteries et sonneries, rassemblements. 

C. S, Art. 136. — En campagne, les rassemblements 
ont lieu sans batteries ni sonneries. 

On peut, au besoin, employer le sifflet. 

Les batteries ou sonneries sont réservées 
pour le cas d'alerte. 

Les diverses fractions sont réunies sur place, 
puis conduites au point de rassemblement par 
les soins de leurs chefs. 

D6part Jamais retardé. 

Art. 137. — L'exécution des ordres ne devant 
jamais éprouver de retard, si le commandant 
d'une troupe n'est pas à la tête de sa troupe 
lorsque celle-ci doit partir, celui qui prend rang 
immédiatement après lui la fait mettre en 
marche. 

Formation des colonnes. 

Art. 138. — La mise en route des colonnes 
nombreuses n'est jamais précédée d'un rassem- 
blement d'ensemble. 

La colonne se forme en marchant, par Tar- 
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fournir de Teau à la colonne. L'ordre de mou- 
vement indique la durée de la grande halte, le 
lieu où elle doit se faire et la distance qui la 
sépare du point initial de marche. 

Les unités arrivent successivement; un offi- 
cier du service d'état-major leur indique rem- 
placement où elles doivent se former; chacune 
d'elles reprend la marche après le temps de re- 
pos prescrit. 

Pendant la halte, les troupes font un léger 
repas de café ou de viande froide ; les chevaux 
sont débridés et légèrement dessanglés, on leur 
donne un peu de nourriture. Ils peuvent être 
attachés. 

Long repos. 

C. S. Art. 1 43 . — Quand pour un^ cause quelconque^ 
une colonne doit faire une longue iiiarche, fran- 
chir par exemple une distance de 4o à 5o kilo- 
mètres en marchant le jour et la nuit, il est 
nécessaire de lui donner, indépendamment de 
la grande halte, un long lepos de 3 ou 4 heures 
pour permettie aux hommes de prépcArer leurs 
aliments et même de dormir. 
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Police pendant la marche. 

à ^^"""-i ^^^' ^ ï^ est défendu de tirer des armes C. S. 
haU« t^^ ^es marches, de faire aucun cri de 

O r^. ^e n^arche. 
*^i* ir\rV^^'^^ ^^ moins possible les soldats s arrè- 
avant 1 *^^^'^^^^'"^^"*^^ ruisseaux et aux puits; 
plis d' départ, les bidons doivent être rem- 
^U cafS^^ ttiélangée, s'il se peut, avec du vin ou 

^^s om^-^^ *®^ troupes traversent des villages, 
^^s sold^T^ ^* ^^* sous-officiers veillent à ce que 

Jndën^rf/^ quittent pas leur rang, 
fi^andant I '^"^^^^^"'^ ^^ larrière-garde, le com- 
j^itkdre I ^? colonne forme, pour faire re- 

^^^^^tnandl ^^^^^^^^^ ^ ^^ détachement de police 
5onfp/>j3^^ P^'' ^^ officier, dont les éléments 
^^ àtiquesi ^^^ ^^ dernier régiment delà colonae, 
^® <^hacfu ^^ ajoute, au besoin, des sous-ofûcieira 

^^U^^^ l'éghxjent, 
^* ^eroiQ ^^pe éioit visiter les chemin» crew"^ ^ 
^^ïemett», * ^^^ viiiages, arrêter les niaraïade^i^ 
^? %**an? ^ ia gr^ndarmerie ceux qui sont p*-^^ _ 
' à Ig^ *^ délit; les autres sont remis, à Var*^^ 



^^ï'de de police de leur corps. 
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dans l'ordre de bataille prend le pas sur Tautre, 
qui suspend- sa marche. 

Si Tune des troupes , arrivée la première à la 
croisée, est en pleine marche et occupe ou 
coupe la route que l'autre doit suivre, cette 
dernière attend, quel que soit son rang. 

Une coioime qui en trouve une autre arrêtée 
passe, si elle a la priorité sur elle; elle passe 
encore, si l'autre, ayant le droit de marcher la 
première, ne veut pas en user à l'instant môme. 

La colonne qui passe la piemi^-re est suivie 
de son train de combat; elle laisse en arrière 
son train régimentaire, qui ne reprend sa 
marche qu'après le passage de la seconde co- 
lonne et de S(jn train de combat, mais avant le 
train ngimentaire de cette seconde colonne. 

Le commandant d'une troupe qui rencontre 
un train régimentaire ou un convoi le fait ar- 
rêter, s'il ne peut continuer autrement sa route. 

Sapeurs en tête des colonnes, jalonnage. 

es. Art. 148. — Chaque colonne est, autant que 
possible, précédée par un détachement de sa- 
peurs du génie ou de régiment, destiné à aplanir 
les obstacles qui peuvent retarder la marche. Lé^ 
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^e i^arch^^^^^"^^"* ^^"'*^ ^® marche en unité 
AliuaentaUon pendant les marohes. 

.fVÏ\»|« 1/|A 

*^i varvf vu' "^ ^^ marche , les repas sont rëc-lés C. S. 

^^atin font 1 ^^^ Partent après neuf heures du 
^^^les oui P^^^cipal repas avant de partir. 
^^l'ivanf i P^V^ï^t avant neuf heures le font en 

^iande^poîf 7^ généralement une partie de la 
^^rsoue ^1 ^^ïiger froide à la grande halte. 
hoirie av chevaux peuvent digérer l'a- 

bonne pa^* ^^ départ, on leur donne une 
pour ie Vy> ^° '^ ration; sinon, on la réserve 

î>ans le^^^} ^^ l'arrivée. 
pu guand ^* ^'"ne marche pénible ou forcée , 
i^virnée un^ prévoit un engagement dans la- 
^^^é aux io ^^PP^ément de ration peut être al- 
^^^mes et a\ix chevaux. 

» « iBndx^e pendant la marche. _ ^ 

'* nest rend^^î^'^^^^^®®*?®"^^^*^^*^^*^^! 
®^ chef. d'hoiixxeurs qu'au commandât^ 
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Les chevaux indisponibles marchent avec le 

train rcginientaire. 

La voiture du général commandant le corps 
d'armée, celles des généraux blessés ou ma- 
lades, la voiture-bureau de Tétat-major du 
corps d'armée peuvent, seules, marcher avec 
les troupes. 

Dispositions à l'arrivée. 

G. S. Art. 1 53. — Dès que les troupes sont installées 
dans leurs cantonnements ou bivouacs, on s'oc- 
cupe sans retard de la distribution de la viande, 
soit qu'on se la procure surplace, soit que Ion 
ait recours au troui:Wîau. 

On se livre à la préparation des aliments et 
Ton procède aux autres distributions aussitôt 
que possible. 

Les mi decins des corps lont la visite des ma- 
lades et désignent ceux qui doivent être laissés 
à l'ambulance. 

Les hommes neUf)ient leurs armes, leurs ef- 
fets et les harnadiements; ils disposent tout, en 
un mot, pour un d- part qui peut être subit. Si 
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dispositions concernant les trains 
régimentaires. 
AnT. 1 54. — Les trains régiiiieiitaires des corps 
. troupe sont commandés et dirigés par les ofil- 
ciers d'approvisionnement, ayant &ous lears 
Gt\^^ les sous-officiers qui leur sont attachés 
t les vaguemestres des corps. 
*^es commandants des trains régimeutaires 
uiamtiennent Tordre et la police dans les coa- 
vois qu'ils commandent 

rî^f ^^' ^ ^^' ~ ï^es éléments composant le trai*^ 
iV.nS ^e.g-iment d'infanterie marcheat da^ 
1 ordre ci-après : 

l^cs voitures de vivres, 

xf/JJ^i^'^''^^ à bagages, 
i^a voiture débets. ^ 






**a«-do des «rains; leur ewx»»»- 4. 

«<!.4?pi*',-r ^^J *'■*'»« de» régiments soj^' 
'es hommes^ conducteurs de* ^^^^^^^V^^^* P> " 

ni..- j '^^ «ans le ran» ^^ 

escoZl' PpUï-'eurdéfeSse il est donné yxi* , 
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$e rencontrent, la marche de chacun d'eux est 
réglée d'une manière analogue à ce qui est 
prescrit pour les colonnes de troupes. 

TITRE IX. 

Service de sûreté. 

(Le service de sùrclc comprend les avaiit-poslcs 
et les rcconuaissances. ) 



1" PARTIE. 

AVANT-POSTES. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 
Mission des avant-postes. 

Art. 164. — Les avant-postes ont pour mis- 
sion : 

1° De renseigner la troupe qu'ils couvrent sur 
la position et les mouvements de l'ennemi; 

2° De la prctrger contre les surprises et de lui 
donner le temps de se préparer au combat. 

En raison de sa mobilité, la cavalerie est plus 
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C.S. 



On ne place de l'artillerie aux avant-postes que 
lorsqu'il s'agit de garder des points importants, 
et surtout des défilés. 

Emplacement des avant-postes. 
Art. 165. —L'emplacement des avant-postes 
de sûreté se détermine d'après la position des 
troupes à couvrir. 

Composition des avant-postes d'infanterie. 
Aut. 166. .— Les prescriptions qui siûvetit 
sont applicables aux grandes unités d'infanterie 
se couvrant elles-mêmes à petite distance de 
1 ennemi. 

. F" ''^seau d'avant-postes comprend les ^^' 
visions suivantes ; 

Une ligne de sentinelles doubles. 

Des petits postes. 

Des grand^gardes, 

Une\.fid'r^e. x^i^^ 

' . u nartiefis^ du réseau; la partie mo(^ 
C'^^^ Auée par les r-oades et patromlles. 

'iJre--^^^ ^erztinelles doubles sont V^^:^ 
Partie fi^t:2.rPA\^,-,^. ^^^r observer 1 ennei^ 
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La réserve est chari^i e de soutenir les grand'- 
gardes, de les recueillir si elles sont repoussées, 
el de prolonger suffisanmient la résistance pour 
que le corps principal ait le temps de prendre 
ses dispositions de combat. 

Des postes sprciaiuo S(^nt quelquefois détachés 
pour occuper des points importants situés, soit 
sur la ligne des sentinelles, soit en dehors de 
cette ligne. 

Partie mobile. — Les rondes ont pour objet 
de s'as'îurer que le service est exactement fait 
sur la ligne des sentinelles et des petits postes. 

Les patrouilles sont des détachements de 
force variable que les petits postes, les grand'- 
gardes ou la réserve envoient au delà de la 
ligne des sentinelles pour explorer le terrain et 
observer l'ennemi. 

L'effectif d'un petit poste varie entre une 
escouade et une seciion. Celui d'une grand' garde, 
y compris les petits postes qu'elle détache, est 
Jhabiluellement d'une compagnie. 

La réserve a généralement une force égale à 
l'effectif total des grand'gardes auxquelles elle 
correspond. 
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cées sur des points d'où elles puissent bien dé- 
couvrir le terrain environnant et voir au loin. 

En principe, deux groupes voisins de senti- 
nelles doivent s'apercevoir réciproquement; il 
est avantageux que chaque groupe découvre une 
portion du terrain observé par l'autre, de façon 
que personne ne puisse passer entre eux sans 
être vu. 

Les sentinelles sont, autant que possible, dé- 
robées à la vue de l'ennemi ; mais cette condi- 
tion ne doit jamais faire sacrifier celle de voir au 
loin. On évite de les placer près de lieux cou- 
verts où l'ennemi pourrait se glisser pour les 
surprendre. 

Pendant la nuit, on peut les rapprocher des 
petits postes et les placer de préférence dans 
les lieux bas, pour mieux distinguer ce qui 
vient d'en haut; elles doivent être rapprochées 
des points importanls à surveiller, tels que 
chemins, ponts, carretours, etc. Elles choisissent 
un point de rej)ère bien apparent dans la di- 
rection de l'ennemi, pour éviter toute erreur 
d'orientation. 

Les sentinelles sont relevées toutes les deux 
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*« iT ' •**•» oe «««xient bas d'honneurs, « ne 

l'^i^'^t paa dittraire de leur suryeiUaoce p«r 

O^^ftrtHon d'oo swpérteu». Elle» ne peuvent ni 

^*» tolïï *** »"°' *» »M»eoir,niseeoucher.B«e6 

/?« t,^^?**" *'»«»« P»«e à faire feu, mal» die» 
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SijJ ;;j^l^ et conduite <it^ 

, t»ne »*tttinôUe? 
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fait feu et se replie si c'est nécessaire, mais en 
combattant, et faisant un circuit pour éviter 
d attirer directement Tennemi sur le petit poste. 
Le mot doit être donné à voix basse. En gé- 
nérai, il faut éviter tout bruit et tout mouvenient 
inutile sur la ligne des sentinelles. A cet efiet, 
on peut substituer Tusage des signaux aux inter- 
pellations à la voix; les sentinelles font alors les 
premières un signal, auquel il doit être répondu 
par un autre signal convenu. 

Petits postas. 

es. Art. 169. — Les petits postes sont établis en 
arrière des groupes de sentinelles qu*iis fournis- 
sent, de manière à pouvoir communiquer faci- 
lement avec ceux-ci, ainsi qu'avec la grande- 
garde dont ils dépendent. Leur emplacement 
est, autant que possible, dérobé aux vues de 
l'ennemi. 

Il y a dans chaque petit poste une sentinelle 
devant les armes, et, s'il est nécessaire, un ou 
plusieurs honunes chargés d'observer les senti- 
nelles doubles et de répéter leurs signaux. Ils 
sont relevés d'heure en heure. 

Pendant le jour, une patrouille est toujours 
tenue prête à marcher. Les hommes non de ser- 
vice peuvent se reposer, mais sans quitter leur 
écruioement. La nuit, tout le monde veille. 



^^ »«"« DM ATm-POSTB. 67 | 

«* la Se j^\'"<^'<=««°'» »«' le service ' ! 

î?e» postes voisina ..f^f^Tie. sur l'emplacement | 

1 ennemi II n '" ' """ '«» nouvelles qu'on a de | 

**onnc leurs comi^*' »enUnelles doubles, leur ! 

f* les déplace sW-*' '*'^'«'e fréquemment, 
*e commandant hI P^ nécessaire. Il informe 

2^ se passe sur la îiir'"f^''l« ^^ *""* ,"*^ 
tï-ansmet les ren^J^J,^^ "^^^ senlinellcs, "î ! 

«nvoie les peM„n„ir^°'*nt8 recueUlis, et lu. 
ennemis et le, 1^"®' suspectes, les déserteurs 

^owqu'un Lr^'^^^'ers. 
«on la nuit if ^i, P?*.*« «lo't changer de posi- 
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nellei doubles. L*autre moitié, formantla tfroiuf ^ 
garde proprement diie^ texi de soutien et loumit 
des rondes et des patrouiJies. 

Le quart de la grand'garde proprement dite 
reste de piquet, prêt à marcher au premier 
signai. Le piquet fournit une sentinelle devant 
les armes, et les hommes nécessaires pour ob* 
server les signaux des petits postes. 

Le reste de la grand garde bivouaque an 
repos ; les feux sont masqués du côté de Tea* 
nemi, et Ton prépare du gason ou de la terre 
mouillée pour les éteindre au premier ordre. 

Le commandant de la mnd'gardt reçoit ses 
instructions du commandant des avant-postes t 
et lui transmet ses rapports. 11 rinlorme, ainsi 
que les commandants des grand'gardes voisines^ 
des événements survenus sur la ligne des senti- 
nellcs* 

Quand les grand gardes ont été placées très 
près ou en vue de Tennemi pendant le jour, il 
leur est assigné pour la nuit un poste plus en 
arrière ; elles en prennent possession à la chute 
du jour* 

Toutfts Ip.s P^ranH Vardes nlar.t^M sniw les fttAtttk 
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SSK**m?V**'!!7'" '"* patrouilles et recon- 

1* îé^r*"'**"'^'*'»* Poin»» impoi-tanto. 
*• «rouMw! ". ""•«»«'« <»« Polico. La reste de 

^ réZill'^'T f* '°«'« ««t^re sont faites à 
**«««ne^,f^'Jr*i** «^•««'Postes, les denrées 

L« WÎ"* «^"«'Sî'-de. Ie7r sont envoyées. 

*««* étftj^l i I "?"'<»" de la réserve peu- 

Tonte baff*" ^'«^•«'ié» pendant lô«>i^^- 
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OU de patrouille, reçoit les mots d'ordre et de 
ralliement, ainsi que les signaux. 

Si le mot d'ordre a été retardé , égaré ou sur- 
pris par Tennemi, le commandant des avant- 
postes 9 empresse d'en donner un autre (ju^il fait 
connaître immédiatement aux postes voisins 
ainsi qu'aux ofEciers généraux (article 38). 

Gonsiaxi^a- 

C. S. Art. 1 73. — Les grand gardes reçoivent des 
consignes spéciales aux motifs particuliers pour 
lesquels elles sont placées ; ces consignes sont 
données par le conmiandant des avant-postes, 
d'après les instructions qu'il a reçues du général 
de brigade. 

Elles ont en tout temps une consigne qui leur 
est commune et qui consiste : 

A informer le commandant des avant-postes 
et le» postes voisins de la marche et des mouve- 
ments de l'ennemi, ainsi que des attaques qu'elles 
ont à craindre, ou qu'elles sont occupées à sou- 
tenir; 

A examiner et interroger les personnes pas- 
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^?» »a s WBt i1^,r' '^«"^"dent à entrer 
2^» donnent avi, au nl^-^^'P*'" '«» «entinelles, 
P«»te le, fait SS~* P°»te. Le chef du petit 
^andgarde; ceK,"' ?» commandant de la 
Ifraubesoin'XS'e «'«arroge, les fait fouil- 
« ie» envoie, sou» e,^lj''"*«» sur leur identité. 
*r«nt-po,te,;ii'^"f ^^'*\m commandant des 
^" ^«'t. .„ l-^^^^e de «ême les prison- 
*^e». "coii, après les avoir inter- 



T^ -»•*!'* es les avoir i"«'<5A" 

gétecffi;,f«°<^nt la nuit, une troupe ou un 
fe»- '«"entinefe'^.P*'"'- rentrer'^dans le» 
Sfir ?°**e- Sirfav! ""^tent et préviennent le 
S^J*" petit Dos^"P« «'«pas étéa.inoncèe,\e 
^«^d-ga?de S w-!'^'* le commandant deVa 
«»°oel°V'»*^ScrnÏÏîI* «connaître en P^. 

S^" *?t^aS"*'°" «PPair?*®^ ;SlSvert 
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elles reçoivent à cet e0et des ia3tmcUo!)9 et 
dei consignes spéciales* 

Une heure avant le jour, les petits postas, fes 
grand gardes et la réserve d'avant-postes pren- 
nent les armes jusqu'à la rentrée des patrouilles 
et reconnaissances. 

Pendant la nuit, les petits postes, la fraction 
de piquet des grand'gardes et la garde de po- 
lice de la réserve prennent les arme» pour les 
patrouilles, les rondes et tout ce qui s'approche 
d'elles; les sentinelles devant le» armes reçoivent 
les consignes nécessaires à cet effet 

Les troupes aux avant-postes ne rendent pas 
d'honneurs. 

Les commandants des grand'gardes et les 
chefs des petits postes doivent coiumunication 
de leurs consignes générales et spéciales aux 
généraux et ofBciers d'état -major du corps 
d'arm<'^e, de la division et de la brigade à 
laqiielie ils appartiennent, ainsi qu'aux colonels 
et lieutenants-colonels de la brigade. Ils sont 
tenus de fournir à ces officiers tous le» rensei- 
gnements qu'ils sont à même de leur donner. 

Indépendamment des avis immédiats qu ils 
doivent transmettre sur tous les points impor- 
tants. Ip.A r.nminflnHniii« dps crnnHVnril^nrînofc. 
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Dans certains cas» le pariementaire doit être 
retenu temporairement; par exemple, quand il a 
pu recueillir des renseignements ou surprendre 
des mouvements qu'il importe de tenir cachés à 
Tennemi. 

Toute conversation avec un parlementaire est 
rigoureusement interdite. 

Dèsertdo». 

C. S, Art. 175. — Les sentinelles auxquelles se pré- 
sentent des déserteurs ennemis leur ordonnent 
verbalement ou par signes de déposer leurs 
armes, et, s'ils sont à cheval, de mettre pied à 
terre et de dessangler leurs chevaux. Elles font 
feu sur eux s'ils n'obéissent pas. 

Le chef du petit poste vient reconnaître les 
déserteurs et ne les laisse approcher que succes- 
sivement. 

Le commandant de la grand'garde, à qui ils 
sont amenés, les interroge sur tout ce qui 
peut concerner la su: '6 de son poste, et les 
fait conduire sous escorte au commandant 
des avant-postes. Celui-ci les interroge de nou- 
veau, et les dirige sur le quartier général de la 
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Au point du jour, les patrouilles doivent être 
plus fréquentes et explorer Je terrain plus au 
loin, elles ne rentrent qu'au grand jour. 

Les patrouilles évitent d'engager le combat et 
plus encore de se laisser couper; pour cela, elles 
prennent un autre chemin au retour. Si elle» 
rencontrent un détachement deforce inférieure, 
elles se dissimulent et cherchent à l'attirer dans 
une embuscade. Si l'enneun est en force, elles 
avertissent les petits postes en arrière et conti- 
nuent à observer; s'il attaque, elles se replient 
en combattant 

Tout chef de patrouille communique & set 
hommes le mot de ralliement et les signaux, 
pour qu'ils puissent rentrer isolément dans 
les lignes si la patrouille est obligée de se dis- 
perser. 

A sa rentrée, il rend compte de ce qu'il a ob- 
servé au chef qui Ta envoyé. Tout renseignement 
important est transmis au commandant des 
avant-postes. 

Quand les avant-postes doivent séjourner plu- 
sip.iirs iniirs sur un nipiup. tHrrain. THmiipa rio 
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SOUS les armes jusqu'à ce que l'opération soit 
terminée. 

Hiaa en monTement des avant-postM. 

Art. 178. — Les généraux et leurs chefs d'état- 
major peuvent seuls, en dépassant les avant- 
postes des troupes sous leurs ordres, les dé- 
placer et les employer. 

Ck>ndaite en cas d*attaqae parl*enn«mL 

es. Art. 179. — En général, le rôle des avant- 
postes de sûreté n'est pas de combattre, mais de 
gagner du temps. 11 ne doivent donc pas cher- 
cher le combat; mais, en cas d'attaque, le chef 
de toute fraction engagée est tenu de ne re- 
culer devant aucun sacrifice pour donner aux 
troupes en arrière le temps de prendre leurs 
dispositions. 

Dès qu'une grand'garde est attaquée ou me- 
nacée de l'être, elle avertit les postes voisins 
et le commandant des avant-postes. Selon la 
iorcede l'ennemi, la nature du terrain, ou les 
instructions reçues, elle marche au-devant 
de l'ennemi, résiste sur place ou se replie en 
combattant 
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IP PARTIE. 

DES RECONNAISSANCES. 

Dôûnltlôû dô8 reconnaisdafioéi. 

Art. 185. '^ Tout iiiouvemeot da troupei 
ayant pour objet de découvrir ott de vériuar 
un ou plusieurs point» relatiff à la position « aiut 
mouvements de Tennemi ou à la topographie du 
théâtre de la guerre, est une reconnaissanœ* 

Reoonnaiaaaacaa pydiiMires. 
Objet des reoonnaissances ordinaires. 

Art. ISO. — L'objet des reconnaissances or- 
dinaires est de s'assurer si, è la faveur de ter- 
rains couverts, coupés, montueux, ou d'autres 
circonstances propres à favoriser un mouve-^ 
ment offensif ou une embuscade, Tennemi ne 
peut préparer une surprise; si ses avant-postes 
n'ont été ni augmentés, ni mis en mouvement; 
si, dans ses cantonnements ou bivouacs, 11 ne 
se pas«e rien qui annonce des préparatifs de 
marche ou d'action. Elles sont aussi destinées 
à faire connaître la configuration du terrain, 
les communications et les ressources du pays. 
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*Somporitl<m dM rMonnstowaM" ordinal^- 
Art. 188. - Le» reconnaissance» ordinaire» 
^ïvent employer peu de monde. El e» »e com^ 
^»ent, suivant la nature du pays et »« »" . f,n 
\^specUve des forces opposées, dmtan^^. ^^ 
^ cavalerie, mais autant que posswi 

'^upes des deux armes. t de 

Ig,. "'■ fréquence, leur force et le «""Py' „a- 
*«*rl ^"^^ dépendent principalement de w 
tion rt localité», de la distance et de la v 
■Bï» l'ennemi. ,„,Vnmer et 

^«>'^^f^««i'-al. on ne doit pas le» P'°^'«Sèn.e» 
*»««*^es ".« P»« le» recommencer a^'^ ■" 
*-e^*^*» • »'■ pw ja même route. , »'a»s«- 

*%'^^^^ijy' ^** ^^i^ faire le soir, ^^J^^enteV 
>l.^^Af^^"^'^ n'est point en «^°^^^pVv Ac 
•^^«» «o ^^i^** « proximité dan» quelque? 
l^t\\v ^■^^^ «juelgue bois- a- a», tcc*^^' 
..^^.W.^^,'^ est, Lie, et^^^e^** *^* ^v 

Mri ne. monluett<- ^ ,a 

'^sance, deS «^^ , j, laquelle j^* 
^'' *^ ''infat»5oor iransmetlre 
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es. AttT. 189 — Lé Commandant d'ufie T«èon- 
ïiaissance ordinaire observe le» indications tti- 
après : il place des postes ou des ottlonnanoes 
échelonnés afin de transmettre pronipteoient 
les nouvelles aux grand'gardes qui les font par- 
venir au commandant des avant-posteê. 

Les reconnaissances n'étant en quelque sorte 
que des grand'gardes mobiles destinées, non à 
combattre mais à voir et & observer, Mies 
évitent de se compromettre et mafchettt Av*c 
précaution. 

Elles sont précédées par une avaAt^fde 
d'une force proportionnée à la leur. 

Des éclaireurs choisis parmi les cavaliers les 
mieux montés et les plus propres à ce ^enre de 
seiMce, et autant que possible parlant la langue 
du pays, précèdent Tavant-garde et flanquent 
la reconnaissance; ils doivent rarement s'écar- 
ter pendant le jour au point de perdre de ytte 
leur détachement. 

Ces éclaireurs se portent principalement sur 
les points culminants; tandis que l'urt y monte 
rapidement, l'autre s'arrête à mi-côte, afin de 
pouvoir, si le premier vient à être enlevi,^^^^ 
server le détachement d'une surprise. ' ^ 

Avant le iour. l'avant-ffarde et les éclaireurs 



^oii^ ^» /J^^ges, vallées, ïnvins, gorges ou 
^^nt fouiiu '^^ ^®* édàireuM ieê ont exacte* 
^^^h Qé"**; !ï^*ils bfil rttfcueiili les renieignê- 

ï *oWei»r .^*^^* qu'ils o«t P"» ^" ^^^^ 
^ 'che^„7*'^i«shabîtaftts; elles remarquent 

^,?^ï^ftt i.f ^'^J^ïictionâvec celui qu elles par- 
*'''^«^ment^'^ ^^^ ^«^ *ûnt parallèles; elles 
^'^'^^uisenV. f 1?^ ï"**^^*^^ <^«* chemins et où Us 
r^ ^i conAr*y*^*^io««ient*es habitants sut 
^f'^^'ère, s^^"^® l'ennemi; elles font rester en 
S^r^^eat dT ?^^^Ption, les individus qui 
j^^nt ceu^^* *• *ï^^ïne direction qu'elles et 
nofl®* ^ommo^V* leur paraissent suspects. 
ce^^ ies poin? ?^ts de reconnaissance doivent 
de if; «un^jjj^s ies plus importants du terrain, 
^o,. ^^*^e. ^* Peuvent leur être utUes en cas 
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84 PRKMîÈnE PARTIR. 

Cependant, quand un corps ennemi marche 
sur le cantonnement ou le bivouac, le com- 
mandant de la reconnaissance ne doit pas hé- 
siter à combaltre , s'il a l'espoir de retarder sa 
marche sans trop se compromettre. 

Indi>pendatiiment des ordonnances de choix 
qu'il a dû ex p< (lier pour avertir, le comman- 
dant annonce sa retraite et la marche de l'en- 
nemi par un sijsrnal convenu. 

Rapports sur les reconnaissances. 

Art. 195. — Toute reconnaissance donne 
lieu à rétablissement d'im rapport écrit (2* par- 
tie rf 8). 

TITRE X. 

Devoirs d9s officiers et des son s-of Aciers pendant 
le combat. 

n. S. Art. 200. — Pendant le combat, les officiers 
et les sous-officiers s'emploient avec énerj^ie au 
maintien de l'ordre et retiennent à leur place, 
par tous les moyens en leur pouvoir, les mili- 
taires sous leiu's ordres; au besoin, ils forcent 
leur obéissance. Ils ne souffi-ent pas que les sol- 
dais restent en arrière ou s'éloig^nent pour dé- 
pouiller les morts, pour escorter des prison- 

• _; A t. i__ Li 1- 1 • 



INSTllDCÏION âOAlMAilŒ SUIV LES COMBATS. 85 

Lca officiers rappellent aux soldats que la 
générosité honore le courage; les [irisonniers 
f»© jgruerre ne doivent jamais être insultés , mal- 
traités, ni dépouillés; chacun d'eux est traité 
avec les égards dus à son rang. 

On exigera des gradés la surveillance la plus 
active, Tatlitude la plus énergique, et des sol- 
dats la soumission la plus absolue. 

L'efficacité des feux et réconomie dans la 
consommation des munitions ne peuvent être 
obtenues que par une direction constante de 
a part des officiers et une stricte discipline de 
la part de la troupe. 

RapporU; mention ù, l'ordre et au. biOleti». 
Aat. 201 . ^ Les commandants de compagnie 
et tous les officiers supérieurs et ffén^^^^ux ^^*- 
guau commandant en chef conco^^^^^^^ tX^ 
c^n en ce qui le concerne, m^^^^c^^ ^^^^^ ^!^ 
ia journé^.\^, oflGciers signal IÇ^\e^ ^^^"^'xtt* 
^? ^/ ^m distingués; paf co\,^^ ^ ^^* ^^^^S' 
ZsV^f-''"' manqué à^euï'^^^^e;^^^ ^ovX^^'' 
lL ^J*^* d^ rapports spécL ^^V^ . . .^ 

pour ^^ .Particulière pour sa 
acte^r!f^^" ^o„ci,er,o; ' 
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86 PREMIÈRE PARTIE. 

Ce rapport est rédigé et si^é par Toffiçier 

supérieur ou autre sous les yeux duquel le fait 
s'est passé, même quand il s'agit d'un officier 
sans troupe; il est vérifié avec soin par le gé- 
néral de brigade et par le général de division; 
ces officiers généraux y consignent leur avis 
motivé, de manière qu'il soit bien constaté 
que la mise à Tordre de l'armée et la mention 
au bulletin, ainsi que le3 récompenses qui en 
doivent résulter, ont été réellement méritées. 
Enfin les bulletins ne contiennent d'éloges 
individuels que si toutes ces formalités opt été 
exactement remplies: le rapport de la journée 
qui, souvent, doit être rédigé et envoyé sur- 
le-champ, ne renferme que dei élogM géné- 
raux et le récit des opérations. 

TITRE XL 



Des ooaTois mk dm l«ur — 9i >rt ». 

Art. 202. — Les convois sont de différentes 
sortes; ils ont pour objet le transport des mu- 
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cQirvo^ $7 

4ç recl^angQpour les voitures, tçUçs qu^ rouç?, 

Le commandant de l'escorte d un convoi re- 
çoit toujours une instruction écrite très détaillée 
»ur robjet de sa mission. 

Autorité du oemurtitidant. 

AbT; 8O5, -^ i^e commnncl^nt de l'çnc©ri,^ d H« 
c^qvpi ^ pleine autorité sur Iq5 troMPô^ Cle tQVit^ 
^^V^n qui l^ qQi3[)pQsent, ai^sii que suv le* ag^«t« 
^^3 tr^^iispQr^ e.^ dçs équipage» militaire?. 
fî^^* *? ^^^^^^ ^ 9e çonipo^e qu§ de rpum- 

dW^^ * officier aVtiUerie, pourvu q«>^ ?^^X 
qp^ff''^^ sHPérjewr pu même égal a c^Vuv *^ 
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CONTOlf. 80 

B«ii«eigii«iiionUi et reooxmalssanoM préalables. 

Art. 205. — L'ordre et la marche d'un con- 
voi sont régies en raison de la proximité do 
ennemi, de ia force et de l'espèce des troupes 
respectives, de la nature des lieux et de i état 
«les chemins. 

Le commandant se fait donner sur ces diffé- 
rents objets des renseignements très détaillés, 
aont 11 vérifie l'exactitude par des reconnais- 
sances poussées aussi loin qu'il est besoin. 11 
e se met jamais en route qu'après avoir re<^u 
e rapport de ces reconnaissances et donné, en 
^^"*^ence, ses instructions aux troupes char- 
gées de l'éclairer. La prudence doit présider à 
toutes ses dispositions. 

^fSBiîÙon» pour la marche et pour la dèfex^^^* 

Art. 206. — L^ convoi a to^îour» une ^^^^<^%, 
garde et une «J-^^re-garde; ^® commatv^^^^^ 
concentre le gro^i^ de l'escort^ ^''1'' \^* ""^ \^l^^ 
immèdiaU, aupo^ nt le ^k r^portanx, r^^ .^^ 
s«nt aux autres pc^ints ^^\^ petites fracP ^ 

ou seulement des gardes. . , ^„^^^^ ^ ^ -r 

Dans les terrains ^«*iè^ome/^^±riT^> 
corps principal marcfie sur l^s ^^*^* u;if. ^X^^^e 
à Sufeurdî; centrera eoitai ^:: X'I/'^Î^ 
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TITBB XIL 
Jhm éétmhmkmJM. 

Alvt. 210. — Le» détàchéiîiéttts êont, ftUtftnt 
^e possible, composés de fractiotii constituée»; 
un tour de service est établi entre ces fttictions. 

Les sous-officiers et soldats faisant pafUe 
d'une fraction constituée, commandée pour un 
détachement) marchent avec cette iraijtion; s "* 
sont employés à un autre service au moment ou 
le détachement est formé, ils doivent être re- 
levés de ce service, s'ils peuvent ^^'^/^^Ir^lu 
au tantonnement ou bivouac AVàut le wpw^ 
détacbemeiit 

Ah^, 211 - Si plusieurs AAt^^'^^'^lflv^^^t 
^«contrent dans unLu ou il f^ ^"^T^Tt^^t 

entre ^^ .^^j. , femn, ^^^t^ ^xJTxo!^'^^ 
d^^t^'^^nt; néanmoins,^ "^^^^^^ tl^^%%^ 
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lui serait inférieur en grade. Le commandant 
du poste ne peut, sous quelque prétexte que ce 
soit, y retenir le détachement. 

Ordre de marche dans les détachements. 

Art. 213. — Les détachements observent, en 
marche, les précautions et l'ordre prescrits, 
pour les corps, au titre des marches. 

Quand le commandant d'un détachement n'a 
pas reçu le mot d ordre, il en donne un à sa 
troupe pour le service de nuit. 

Autorité des commandants de détachement 
et comptes à rendre. 

Art. 214. — Les commandants de détache- 
ment ont la même autorité que les chefs de 
corps pour la police, la discipline et le service 
des troupes sous leurs ordres. Les demandes en 
cassation sont adressées au chef de corps. 

Ils sont responsables du bon ordre dans les 
marches, bivouacs ou cantonnements, de réta- 
blissement ainsi que de la sûreté de la troupe, 
et, jusqu'à un certain point, du résultat des 
combats qu'ils peuvent avoir à livrer eu à sou- 
tenir. 

Ils sont autorisés à se retrancher au besoin « 
en se servant de tous les moyens que les ioca- 



TITBE XIIL 



91 



Objet et oompoeitlon des d6t«ohemente 
de partleans. 

nJS^l^^^* *~ ^ ftiwsion de» délacheftienfa de 
^s«fis est d'éddirw au loin Ifej flatied de l'îtf. 
î\p^' • t>roteger jg» opéfations, de ti-bmper 
^ftrt. i'V ^^ i'^tt^iêter sar sei commutïicd- 
mï^^L ^*^'*^^^ ^^^ courriers et se& don^es- 
^r^rt i^' <ie nienacei* cm de détruire ses «la- 
trtU À ««^«'ver ses postes ainsi qae de» ccm- 
Prt il r *^^ ^" iflcJitt» de retarder sa màf ctte 
ho„^ ^^Jf^^nt * proléger lés tms et les autre* 
par de torts détachements. ^ . ^ 

TèB toêine teiuj[»s cpie ces dètacMememfc i^'^^^-r 
tâtigtient ïentienti et grêttent §^3 6pèrdtiotvs^^.|^- 

Êâtice elle déyoat^rmm en «aY ^ *Wi , et , ^ V ^ 
êtthemi^ cour màif^tenit. i^.-V^felrt^ttt* ^^tt^ 
tïa\fde et Va sotuttî-^slôi,. "^^ S^ ^ 

Va répandent, s^ion | ^^r^ottstafleeô , ^#' 
«(mrelles propret à ^^si^lf^t^ à ^^l^J,!*.^.^' ^^, 
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PAKTlSAlfS. 99 

P^ï^sans *® .^^5'™^ï^«îant d'un détachement de 

?^ *robe .^^^''ê^^ de dresser une embuscade, 

jets; il g» ^^*&neusement sa marche et ses pro- 

Pèce de seaT^ ^® *^ ^^^^® d® l'ennemi, de l'es- 

^^ position H i"^^^' d® ^®"r emplacement, de 

♦ ^^ins Dar ^^ï^ P°^*®* ®* vedettes, enfin des 

}^^p% de iVi;,-^^ ;^" peut arriver sur lui. Les 

i^^'^y ia unit «,'!: ^® brouillard, de grande cha- 

f*<ïes. Lorim '^P^'' sont favorables aux embus- 

i* <îe préT^ ^^^®^i se garde mal, elles ont 

d^r* Prudenn^^^® * ** PO^"*e du jour. 

r;^*achemenf 5 exige que le commandant d'un 

et î^** le corn partisans confie, à celui qui 

^ reuse^^P^andement après lui, les ordres 

^®*Hents qu'il a reçus. 

%^r. ^j^ /*iUde« et espions. 

^^^hf^^^^ent^'^ Le^ partisans sont obligés de 

^(^0^^ doit poxtet sur des ho^-^ 
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Si le ÇQBvoi est considérable, on (Jirige Tat 
J^^ç sur plusieurs points à la fois, afin de 
forcer 1 escorte à 5fi morceler; on attaque aussi 
^e préférence les voitures chargées des objets 
\^ P^^l^ importants. Après le succès, ces voitu- 
res sont rei)fprcée^ d'attelante, et celles (jui ne 
peuvent être emmenées sont brûlées. 

Art. 219. — Les prises faites par les partisans C. S. 
leur appartiennent» Ipr^qu'U ^ 4té reconnu 
qu'elles ne se composent que d'objets enlevés à 
i ennemi ; elles iont estimées et rendues par les 
^PÎPs du çhgf d'état-mAJor et de l'intendant ou 
m spus-întepdant, au quartier du général cjui a 
ordonné l'expédition, et, autant que possible, 
en présence d'officiers et de sous-officiers du 
cçrps de p4rti>an5, -^ 

i^cs arftjeii les munitions de guerre ou «^^. 
^ovche ne sont ianiais partagées ni vendvt^^ ^ 
^y^ ^énér^l «^ <^l^ef dcftermine l'indetvmit^ 
aUouer à ceu.^ qui les ont prises. *--t^ ♦ 

i^es ofTiciQ^g^ sjjpéripurs ont chacun cinqpa» ^. 
fL^^^^^nes , cïuatre ; les lieutenants et les sC? ^ 

//^^«tenant^ trois; les sous-officiers, <t;^\î \^e 
c«poraux et soldats, une; le commandant ^ 

&éffitiq^^„ a sjxen su» de celles que ^ 
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SBRYICR DE LA GENDARMERIE. 103 

OU ^** ^^^^ ^^ répondre catégoriquement aux 
H estions qui lui sont adressées par eux. 
armx ^®™™^ï*dant de la gendarmerie d'une 
deî ^** appelé grand prévôt, le commandant 
jj j *^ gendarmerie d'un corps d'armée est ap- 
de I ^^^^' ^^^^' cl'une division, commandant 
^ «a force publique de la division, et celui 
*^ne direction d'étapes, prévôt d'étapes. 

Gantinières des corps de troupe. 

tro^^^* 225. — Les cantinières des corps de C S. 
^^oupe reçoivent leurs patentes du conseil d'ad- 
le '^'^^^a*^^'^ et sont tenues de les faire viser par 
«îî^^^'^^^^a^dant de la force publique de la divi- 
5i^ ou du détachement. 

^^efs ^H ^^^^ placées sous la surveillance des 
adjuda^ bataillon, des adjudanls-majois et des 
<«c ieii^^' ^^ gendarmerie peut se faire présen- 
"^^^ patentes. 



iesmiA-^^^^O. Des w.o»»*®»*^'^^***'^®^***'*^ 

"""Ush *^^e» de tous li'/Jes, le» gens sans aveti 

""*" ^^5«L.^**'' • «ol^^^abiies dans les quar- 
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96ndarpi9ri0 da l'année. Ils ent pour miision 
M «wurep wm protection spéciale aux personnes 
QU aux propriété* qu'en veut soustraire aux 
conséquences de la guerre. 

Des sauvegardes sont données aux hôpitaux, 
aux pensionnats, aux communautés religieuses, 
•J^^fl^iais^reft ddf ouUm, aux moulin», et aux 
et^l^mdfita publics et particuliers qu'il est 
«Ans i'intéfêt de Tarmée de faire respecter. 

Remplaorasant des san^regardes. 

Art. 239. — fl est pourvu au remplacement C. S 
des «ftuvsf ard«» par les troupes qui succèdent à 
ceii^fi qui i^ çjjt fournies, 

m le pay, ^^t évacué, les sauvegardes sont 

d'aH^'^3^^' par exception , on leur donne l'ordre 
el/ÎL ' ^ l'arrivée des troupes de i'enaemV, 
l"„**^«5ent à l'officier qui commande ce» 
^"M^B pour être reconduites aux ayant^?***^*** 

ce/a Ij.^'^O. --Les sauvegardes emplc^^^^V les 
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ATTAQUE DES PLAGES. l07 

Maxohe générale des opteatlons. 

Art. 246 à 253. — Les travaux d'approche 
ne sont commencés qu'après Tinvestissement de 
la place, l'établissement des parcs et dépôts de 
l'artillerie et du génie, et la construction de» 
batteries de première position. 

Sous la protection de ces batteries, les troupes 
assaillantes gagnent du terrain et se fortifient 
sur les positions successivement conquises. 

Lorsque l'assaillant est contraint, par le feu 
des ouvrages , à suspendre sa marche de vive 
force, il a recours à l'exécution méthodique des 
cheminements en tranchée. Ces cheminements 
ont pourpoint de départ et pour base une tran- 
chée qui porte le nom de première parallèle. 

La première parallèle se relie, en arri^Te- 
par des communications couvertes avec ^^ 
dépôts de tranchée servant aux rassenalû\eïï^^^V^ 
des travailleurs, qui y reçoivent les m^té^^' 
et les outiis. "* -%^^^^' 

Immédiatement après ^^ première r>^x0^ ^^r^^* 
^t sous sa protection so^^ établies !&» i^ai*^ 
de deuxième positior^ _^ ^ 
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ATTAQUE DfiS PLACES. ^^O 

ïïieQtt et bataillons sont campés , bivouaques ou 
cantonnés, pendant le siège, dans leur ordre de 
'^ataiUe habituel. 

ARt. 263. — Le service de tranchée est com- 
pris dans le premier tour, et se compose de la 
&arde de tranchée et du travail de tranchée. 

^a garde de tranchée se monte par vingt- 
H^îatfe heures et par régiment; pour le àiège des 
4^ ^^^ places et des forts isolés, ce service peut 

j ^^lï^mandé par bataillon. 
oo^nti^^^^^^^^ tranchée est lourni pat fractions 

aut^!! *^availleurs demandé* pour des trataux 
ceux de la tranchée sont pris au 



Al uu service c** ^^ — r ^ , 

i flon employés à la f*«'=°^*' ,HPt 
n du prettilér régimenl à ««'«^^ 
de tranchée et les «ompagute» te*_ 



ae tranchée et ic» ■^""•'■o-^ trwvvt:- 
biZr">t ^•' « marcher pour le* ^^^^^^L^è» ** 

i "^U^^r être prêts à xo^^^"^^ '^ vie . 
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jr du sei'vidë en campagne, dans .y^. 
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DEPENSE DES PLACES. I 1 1 

^«ï^rs'offîcf ^^^"/* *^"^ ramenés à la Irancli' e; 
^®ndant le 7^ . ^^"^® i appel des hoiunies 
P^rte de tem ^^^^ niênie, qui est repris sans 

TITR£XVII. 

^« la défense des places. 
*®« des tïoupes dans les places 



^ÏIT. 



279. ^ 



Le 



assiégées. 



'î^î^* *^ounpJ A^ *^® gouverneur règle le service 






^ne place ou fort en état de 

,7 l^ans les forts et enceintes , le 
Dituelleojgjji- réparti en trois tours. 
^"'*, Comprend le service en arnc\es 
". ^ ^ e^tférie^r, ainsi que les triv- 
^^'^^^ ies plus exposés ^^^l feu ^^ 

^ î^^ Digi,izedbyGc5bgle ^viemô^^ 
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112 PABMIÈRK PARTIS. 

Le roulement entre les trois tours se fait par 
fractions constituées. 

Dans les secteurs comme dans les fort» cl en- 
ceintes, la durée du service en armes est de 
vingt quatre heures , et les fractions de piquet 
ou en réserve peuvent être appelées à fournir 
douze heures de travail consécutives ou en deux 
reprises. 

Quand l'infanterie fournit des auxiliaires pour 
le service des pièces, ces auxiliaire^ sont atta- 
chés en permanence aux batteries à pied, et 
rou!ent avec les canonniers dans les tour^ de 
service. 

Responsabilitô du comxnandement. 

Art. 288. — L'officier qui commande une 
place de guerre ou un fort isolé ne doit jamais 
perdre de vue qu'il défend un des boule rards de 
la patrie, l'un des points d'appui de ses années 
et que de sa reddition avancée ou retardée d'un 
seul jour peut dépendre Je salut du pays. 

Il doit rester sourd aux bruits répandus par 
la malveillance et aux nouvelles que l'ennemi 
lui ff>mif nnrvftnir. résister à toutes les insinua- 
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DéPBNSE DBS PLACES. U3 

cJe d^?^"^' avant d'avoir épuisé tous les moyens 
tout ^^^^ '^ disposait, et sans avoir fait 

Le^^ ^*® prescrivaient le devoir et l'honneur. 
bii,>A* ^^"^Qs devoirs et les mêmes responsa- 
déUih *"^^"^^^* ^^"f commandants des forts 
^j^ ^'^^s, sous la réserve de la subordination 
Pen dent ^^ ê^ouvemeur de la place dont ils dé- 

rnat^*^'®^^ gouverneur d une place ou le com- 
sisi-J^^"* ^'"^ ^^^ ®st arrivé au terme de la ré- 

S^n^^' il détruit les drapeaux. 
ooran ,®** ^^%é de se rendre, il ne doit jamais 
mi IgsV^ ^^^^ ^^^ convention avec Tenne- 
gui 3e '^^^ détachés ou autres ouvrages fermés 
ieur i-^^-^"* encore susceptibles de prolonger 

sort de 1 ^? '■eddition, il ne sépare jamais son 
^iabccu "^ ^e ses officiers et de ses troupe». 
Citions /^?*"^out du soin d'améliorer les con- 
^es hlessl^'^^' aux soldais et de stipuler pour 
^eptiot^ ^f ^t ^^^ ^^aiades toule» les ciauses d'ex- 
;» ^^^t r,JL^^ -feveur QiiHl P^^^ obtenir, 
âontle Z^cj^'' <ivii a nprau la place ouïe fort 
^^^^tin?^ri:B^^ciGtr^^Ji^Li était conûé csttenvi 
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114 SReOîîT^T? PAnTIB. 

SECONDE PARTIE. 

WU^oda d'inst^nction pratiqua. 

Di-ylsioii. 

!• La seconde partie de l'Instruction sur le 
service en campagne se divise en neuf cha- 
pitres : 

ChapitriP I. — Conpjjissance du terrain.— Orientation. 

— Indices. 
Chapitre II. — Rédaction des ordres et des rapports. 
Chapitre III. — Cantonnements et bivoaacs. 
Chapitre IV. — Service des marches. 
Chapitre V. — Service de iûreté en station. 
Chapitre VI. — Reconnaissances. 
Chapitre VII. — Réquisitions. 
Chapitre VllI. — Surprises et embuscades. 
Chapitre IX. — Destructions. 
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lîfSTHUCTION PBATIQUB 

^^p seule, chaque compagnie 
J^'un peloton ou même qu'une i 
les effectifs disponibles. 

L'ennemi est d'abord supposé, 
ï*eprésenté. 

Lorsque l'ennemi est représen 
dirige l'ensemble de l'exercice 
outre, à chaque parti un program 
qui détermine, pour l'un et l'autr 
respective et le but à atteindre. 
tenir de toute hypothèse modifi 
ou les accidents du terrain s 
opère. 

L ofïicier qui dirige un exerci 
quand H fe juge convenable, soit 
observations, soit pour le faire 
pans les premiers exercices, lor8( 
oe la. troupe reste spectatrice, 1 
Jes sous-officiers expliquent aux 
termes clairs et succincts, les i 
présentent. 

yj} profite des facilites offei 
kou ^®"'* instruire, autant q 
ffup r^^ en terrains variés. S'il 
su^ I ^*^* des cultures forçât à i r^r^c^]^ 
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IHBIRUCTION PRATIQUE. 117 

11 appelle spécialement leur attention sur les 
points suivants : 

Terrains. — Pays couvert, découvert, uni, ac- 
cidenté, plaine, hauteurs (crêtes, croupes, ma- 
melons, coh), vallées, ravins, bas-tonds, cul- 
tures, etc. 

Eaux, — Fleuves, rivières, rive droite, rive 
gauche, canaux, fossés d'irrigation, courant, 
berges, mares, étangs, sources, lontaines, ponts, 
gué», etc. 

Routes. — Chemins, sentiers, nature des rou 
tes (ferrées, en déblai, en remblai, de niveau); 
voies ferrées, tunneb, viaducs, talus, largeur, 
pente, bordures, fils télégraphiques, stations, 
gares, etc. 

Bois. — Forêts, bois, bosquets, taillis, brov^s» 
salUes, vergers, rangées d'arbres, etc. 

Lieua; habités. — Villes, villages, Viaxw^^ 
fermes, châteaux, mqrs, haies, jarditi^a ^^V^' 

Objets saillanls. ■ — qi^ chers, tours, oViài^*^ 
moulins à vent, arbres i^ol^^> «*^- . t^^^^o 

L imimciQUT envoie ensuite à quelq^i^t <iv^^^^ o 

ues ancjejjs sold-^t^ _^ lo.ir nrescri^.--^ ^\ ^ ^^^ ^ . 
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^^ i^okii est à TEst, à 6heuL-es da matin; 
Au Sud-£st, à 9 heures du màtlu; 
Au Sud» à midi; 

Au Sud-Ouast, a 3 heurcis du soir; 

A rOuest, à 6 heurCB du soir. ^ 

, -^.^^ suite, en tournant le dos au soleil a ce» 

^**ïêrcnte8 heures, on détermine « par la ligne 

Pï^olongée de Tombre* les directions de l'Est à 

^uest, du Sud Est au Nord-Ouest, etc. 
çj *"* ûuit, quand les étoiles sont apparentes, 
^^ peut s'orienter à l'aide de l'étoile polaire qui 
^taii^^ constamment la direction du Nord. Celte 
iîlc^n^ ^^ trouve sur le prolongement des deux 
eovjjf^ de derrière de la Graude-Ourse, et à 
^^Pore ^ cinq fois la distance apparente (^ui le» 






4 ^ J^te. i^rr^ac^ 
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120 SECONDE PARTIE. 

Le jour, lorsque le soleil n'est pas visible, et 
la nuit, quand les étoiles nesont pas apparentes, 
on peut s'orienter avec la boussole, doutTaiguille 
aimantée donne sensiblement la direction Nord- 
Sud; la pointe bleue de Taiguilie étant toujours 
tournée vers le Nord. 

La lune fournit aussi un moyen d'orientation. 
Le tableau suivant donne la position delà lune 
pendant ses quatre phases. 



Plias es 


à 6\^ 
dwL soir 


àTmmilt 


dLLinatia 


Pleine lai\e_.r<? Uve^ 

^/.77>. ^u/J/i// lesoleiL' 
L^;/H0^ ^e. ooiiche ; se- 
^^îy auuJie. quttnJ le 
^solciise lèvo 


à l'Est 
1) 


uu Sud 


à roîu^st 


Demiei- quartier - 

m^ J atme^ à. droite^ 


à rEst 


au Sud 
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Par Je "'"™^ '^«atiqub. j^^ 

"»acon?P?^»'^ de ce côté î^'^' ««tp'usrude 
i-ocler, *••'« sont plu» humff ^^^y^f-'ctions en 

«»c. n» i ^'euxpoteanv )• ' '^°"'' '» même 

'fO.**^<*ica£Vfc-- -nUanjiliarisés avec 
'* «éances'H. '^*'*^"'" consacre 
«•^^ prescrit'*'* ''"'"*=? praticï»*^» 

i« troupe'"? «" J'°'^'l-'^»t <iu p^'^^^ 
'«point o A h* *l™"?. ^>ieî**^'2.1 
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il désigne Tun deux, quil change de temps en 
temps, pour servir de guide et précéder la 
troupe pendant sa marche. 

Le» règles relatives à l'orientation doivent, 
du reste, être l'objet d*exercices pratiques, dans 
toutes les applications du service en campagne, 
et plus spécialement dans le service de recon- 
naissance. 



Ô« Les indices que l*on peut observer le plus 
fréquenm;ent sont les suivants : 

Attitude de la popvdalioiL -^ L'inquiétude des 
habitants î leur insolence si l'on est en pays 
hostile, sont des preuves à peu près certaines 
de l'approche de l'ennemi. 

Poussière. — Les nuages de poussière qui 
s'élèvent régulièrement au loin sont générale- 
ment soulevés par une colonne en marche. 
On peut conclure de leur direction, la direction 
do marche de la colonne^ sa longueur et sa force 
approximative; de leur hauteur et de leur épais- 
seur, l'espèce des troupes qui la composent 
La poussière soulevée par l'infanterie est basse; 
celle soulevée par lu cavalerie haute et légère ^ 
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er»î^^^*''*ire, incertains, passagers, inégaux, ia 
^oioiuie se retire. 

deff *^^ ^e hîvt)iinc. — Llntetisité de ia fumée 
1^ ï^ ^^^^ ^^ bivouac pendant le jour, l'éclat et 
^j *^?*^l>re des feux pendant la nuit, sont aussi 
^^^^jiices dont ôû doit tenir cottlpte; cepen- 
•^* u ne faut pas oublier que l'ennemi allume 
Uïi^ ^^^^^^* des feux nombreux pour dissimuler 
«ïiouvement de retraite. 

le^r**"* ^'ver^. — Le roulement des voitures, 
cJaev '^^^^^^ des fouets, le hennissement des 
^ttAs^ii** les aboiements prolongés des chiens 
paAsa^e'^ ^'iUage indiquent gétiéralement un 
^^« de troupes* 

laissée^^t^ "^ ^^* traces de pas, les empreinte» 
voitures ^^ ^^^ ^^^^ de» chevaux ouVea roues des 
^on suiv^^^^®"* servir à recoanalUe ^ direc- 
composit/^ Pûf 1®^ colounes euueuûes, Veur 
^*^ et JeUi- force; 

confiait;^* «i„„^««à ii3 pertnettotdere- 
quioat fc.-j^ forcé et l'état moral des troupes 
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*^îpie expédition, et par des routes différentes; 
inais il n'est jamais fait mention du duplicata 
s^r les rapports. Souvent il est nécessaire d'en 
communiquer le contenu au porteur. ^ 

Un rapport, qui relate que l'ennemi a été vu, 
^*t «mentionner quelle est sa force ou expli- 
^î^r pourquoi ce renseignement ne peut être 
i^^^^ll ^^, rapport doit aussi indiquer l'heure à 
tx-oï^ • ^'ennemi a été vu et l'endroit où il »e 
tioj^^?,**' ^^ direction de sa marche, sa forma- 
«jxi'ii'^ ^'^«ie à laquelle il appartient, les voitures 
^o ^ draine avec lui ; si l'ennemi est en station , 
>"o^^J^port doit indiquer s'il cantonne ou bi- 
o^ ^0|]V^®» en quels points; quelle est la force et 
^^'~ ^^^itiork de ses avant-postes, leur situation 
^^§^ré ele vigilance. 

^* les Jecom mandations données pour 
J 4 ^y^rté des ordres s'appliq^®^* ^ ^^ 



^ d^^, rapports. 



_ ^st pas possible d' expédier ^^5'^ 
V^ ,^^r^ ie transmet verbalei^^^^^* ^^^ 

%" ^AV ^^^:-<ioit se ie faire répeter P^^ ^^^^ 
>^<5^AV' ^^^^"^er cTi^e ce dernier a b^ 

C?o,*. %AVi^i^'^^ii«^^« conj^,^^3entaires, .» ^^ ^^' 
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MODÈLE A. 



Feoine. 



Le papier est quadrille au 
recto et au Yer«o. 

L§s carrés ontun centimètre 
de côté, ce c^ui représente 

20Q" à VéchpUe dç . 

aovooo 

Le papier doit être assea 
épai». L^ feuille est pliée en 
deux dans l'enveloppe. 

Indiquer toujours les ^rade, 
nom et fonctions de l'expédi- 
teur, ainsi que le^ grade et 
fonctions du destinataire. 

Mentionner, s'il y a lieu, la 
carte dont on s*est servi. 
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• BATAILtOX. 


Kxpécllc 


leJl h. 


Ç»i 


matin 
«9 
Mir. 


Arrivé 


le à |i. 


m. 


Lien de 


départ : 









A la désignation 
vitesse, 0iain tenir 
le mol indiquant 
l'allure à employer 
et eflacer les deux 
autres. 

VITESSE Xl»HEURE. 

Ordinaire : 
1/2 au pas , 1/2 au 



Enveloppe. 

Lirgenr 1 



lAo miUiraA^rc* 



Drparl : 
Arrivée : 



matin 



Signature du destinataire* 



VlUsie 



IOTi 



ordinaire. 

•«çflcrée. 
ipide. 



A M. 



Digitized by 



Google 






\ 



L"* a.^- DigitizedbyGOOQle 



128 SECONDE PARTIE. 

moins resserré, en tenant comj)te des divers 
services particuliers, pour l'installation desquels 
des locaux sont nécessaires. 

Il se rend ensuite dans le secteur affecté au 
cantonneiîient d'un bataillon et enseigne, en 
s'adressant plus particulièrement aux adjudants, 
auxquels celte mission incombe, à répartir entre 
les quatre compagnies le quartier qui a été dé- 
signé pour le bataillon. La répartition entre les 
quatre compagnies faite, le chef de bataillon 
lait montrer par les capitaines à leurs fourriers 
comment ceux-ci doivent opérer pour apprécier 
la contenance des locaux et procéder à leur 
répartition; quelles inscriptions doivent être 
placées sur les portes des maisons. 

Lorsque les circonstances l'exigent, des loca- 
lités peu importantes peuvent loger des corps 
de troupe, des brigades et même des divisions, 
puisqu'il ne s'agit pour les soldats que de 
trouver l'espace nécessaire pour se coucher à 
l'abri. 

Le chef de bataillon indique ensuite que le 
commandant du campement doit reconnaître 
ou faire reconnaître les abreuvoirs, les points 
où les hommes pourront puiser de Teau et laver 
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INSTRUCTION PRATIQUl. 1 

Le commandant du campement doit^ en eQ. 

remettre au colonel tous les renseignemei 

^^ il est utile de communiquer à la troupe. C 

renseignements sont indiqués dans le table 

<^i-après, lequel est rempli par lui, compL 

P^r le colonel et dicté aux sergents-majors, ( 

^ïit eu soin de préparer les tracés nécessair 

Les adjudants et les fourriers sont appelé 

^^^Jger les bataillous et compagnies le plus 

^ctement possible sur leurs cantonnements 

lienseignementa et ordres à communiquer 
^** troupes avant l'entrée au oantonnemeni 
MO. 



^^cupé. 



Lonr^ 



cnieijt 



f 



^ du colonel. 

du lieutcnant-coloael. 

des comptables. 

des médecins. 

de l'ofïicier supérieur de icat. 



''*^^*bigifl?efl1b9^ 



Chef de bataill 
Adjudaiil-majo 

'i czor^tinn d.e 1 
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et ^ position au commandant de la colonne 

^ aux cortupandants de compagnie; ils tracent 
re^^^ ^^rniers Tilinéraire à suivre pour s'y 

l-ie coratnandant de la colonne recherche ime 
P ^CG d'armes et en fait connaître l'emplacement 
aux cliefs de bataillon. Toutes les réunions gé- 
^^Tw!^^ se font sur la place d'armes. 

13ès que l'installation est terminée, il fait 
^^^^ ^ans un endroit bien en vue une affiche 
indiquant: le poste de police, le logement du 
^^mixiandant du cantonnement, des chefs de 
service, des médecins; l'emplacement de l'am- 
d rT ^^ • ^^ ^^ forge ; les divers magasins et lieux 
® ^^stributions ; les chemins qui conduisent 
ux villages voisins. La nuit, une lanterne est 
xee contre l'affiche portant ces renseignements, 
J ^° K^ paiement placés au poste de police. 
^^.**^tai/lons ou compagnies font placarder, 
franf^'*^ <ies rues principales, Tindicalion des 
tiViT î?'^^ de troupe occupant la rue ou\e quar- 
tions ''eux de rassemblement et de àîstriV>v\- 

tio?^ ^°** ^*'*^® disparaître toutes ces indicé- 
"S en quiltant le cantonnement. 

InataT^iction de la tirfwi^e^GoOgle 
.*•• Lorsmi** i-»'-^^* *:^« /lûfl crv^iiriés est j^^" 
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n fait prendre à sa troupe Tordre de marche 
et met le campement en route sous la protec- 
tion de Tavant-garde. Le bataillon est conduit 
dans une localité voisine de la garnison et exé- 
cute toutes les opérations qui se rapportent au 
cantonnement. Toutefois les hommes, au lieu 
de pénétrer chez Thabitant, forment les fais- 
ceaux le long des murs des maisons qu'ils occu- 
peraient en réalité. 

L'avant-garde s'établit en avant-posteis et cou- 
vre le cantonnement. 

Le chef de bataillon enseigne que , pendant 
rinstallation, le commandant d'un cantonne- 
ment doit en parcourir les abords, pour appré- 
cier si les avant-postes sont placés de manière 
à assurer une bonne protection. Si l'on est à 
proximité de l'ennemi, il lui appartient de re- 
connïdtre la position que le corps doit occuper 
en cas d'alêne ; il se renseigne sur les routes et 
chemins venant de l'ennemi, sur lu nature des 
déniés en avant et des débouchés en arrière, et 
arrête enûn des dispositions défensives et offen- 
sives en cas d'une attaque de jour et de nuit 
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cution militaire, de rester dans les maisons 
lorsque l'alerte est donnée, de fermer les portes 
et les fenêtres en laissant les volets ouverts, 
et d'éclairer iss fenêtres pendant ia auit. 

Si l'ennemi pénètre dans le cantonnement, 
chaque chef de fraction constituée , rassemblant 
sa troupe, cherche à arrêter l'attaque et en 
même temps à se réunir aux autres fractions , 
de manière à pouvoir reprendre l'offensive. 

Dans les cantonnements du temps de paix, 
le commandant du cantonnement peut faire 
donner quelquefois le signal d'alerte. On se 
borne alors à faire exécuter les dispositions con- 
cernant la troupe, en évitant toute gêne pour 
les habitants. 

Fanions et lanterne». 
14. L'étude du cantonnement sera terooitiée 
en faisant connaître aux hommes les ^^^^^®?^. 
des fanions et des lanternes placés aux as»» 
lances et aux quartiers généraux. 
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FANIONS ET LANTERNES. 



G^énôral commandant un corps d'armée. 




Fanion tricolore en 
forme de pavillon. 

Lianterne avec verre 
blanc ou incolore. 



Oènôrol commandant la 1*^" division d'infanterie 
d'un corps d' armée. 



Fanion écarlate en 
forme de pavillon, di- 



UISTAUQTIOH PRATIQUI. 



135 



Général commandant la 2* division d'infànterio 
d'un oorpa d'armée. 



Fanion écarlate en 
forme de pavillon, divi- 
sé dans sa hauteur par 
deux bandes blanches. 




Lanterne avec verre 
rouge. 



^^éraJ oommandant la brigade d'artUleri^ 
d'un corps d'armée. 

^ ^^ 

fanion en fori^^^^^^ 

Qc^iT^irïQ , mi-partie ^ X^ ' 
laie et bleu de ci©*"^ ^ 
cariste au somn^^ ^^- 
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(ïAnéral commandant la brigade de oaTalexie 
d'un oorpa d'armée. 



Fanion en forme de 
fianime, mi-partie Weu 
de ciel et bianc; le bleu 
au sommet, le blanc à 
la base. 



Lanferne avec verre 

:i .': foncé. 



Aîiïlbtiîanco». 



Fanion en forme de 

nnvilfon- fnnH hlonr» 
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Gonunandant en ot^ d' uj^ armé». 




Fanion tricolore en 
forme de pavillon, avec 
une cravate tricolore 
nouée au fer de lance 
de la hampe. 

Lanterne avec verre 
Manc ou incolore. 



^'^ oommandant l'artlllerio ou le génie 
d'une année. 



Fanion en forme ^ 
Paviiloxi, écarlatc 
m ileu de ciel as»embl^* 
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Général commandant une division de cavalerie. 




Fanion en forme de 
pavillon , bleu de ciel et 
blanc assemblés en dia- 
gonale; le bleu au som- 
met, le blanc à la base. 

Lanterne avec verre 
rouy^e. 



Poste télégraphique. 



y 



Fanion en forme de 
pavillon, bordure bleue 
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Bi-vouacs. 
flS. Les exercices pratiques pour rétablisse- 
ment et le service au bivouac sont d'abord exé- 
cut( s ])ar compagnie, puis par bataillon et par 

régiriu'iit. 

L\ (licier qiii commande, après avoir fait re- 
connailic un emplacement convenable, exerce 
sa troupe à prendre rapidement les dispositions 
relatives aux différentes manières de bivoua- 
quer. 

On profite de ce» exercices pour appliquer le 
service de sûreté. 

liorsqne les troupes sont familiarisées avec 
les d(tails de l'installation au bivouac, oncom- 
pK'ftî riustruction en les maintenant au bivouac 
pendant la journée tout entière et même pen- 
dant i!x heures, selon les ordres des comman- 
dants de corps d'armée. 

Le commandant du bivouac fait donner le 
signal d'alerte lorsqu'il le ju,f»e convenable pour 
habituer les troupes à se former rapidement et 
avec ordre. Chaque homme s'équipe à la hâte 
et se porte aux faisceaux; ceux-ci ne sont rom- 
pus que quand l'ordre en est donné. Le plus 
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S^ CHAPITRE IV. 

'^^^ ; ^^ce des marches. 

/ 

€^ ^^^on praliaue sur le service des 

end ; 
Ç^ ' On de la pointe d*avant-garde ; 

^/^^ >ii de la pointe et de la tète 

^^^ 2 d'une avant-garde complète 

"^^^^f^ j^^ ^^^ ^^ f y ^ros) , o o nsti tuée par une compa- 

^ V ^e^ ^^^^o^*^0 . niSLrc\iQ d'un bataillon; 

'/ ) ^e ^ ^^t^^^'j^PiiorL s> concernant la marche du 

^\ ^*^^!^^/^^ cell^ de l'arrière-garde, les 

** ^^ fffS €3* les marches de nuit; 
"^ ^j^ ^ ar^t à adopter pour TaYànt- 

jjj I f^ ;^^tc:^ archant isolément. 

/ '■m.^^ "Groupe en maixsh». 

f ^-^^'-^^^^ncer l'instructioa de la. 

0, i^ capitaine peut, s* il le 

■^'Q, -^d Une façon saisissante la 
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Duapagnie | 
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i en arnere I 



\TÛ& it coiB- 1 
e, composkj 
ni l'ex/réflje- 1 



i de l'a**''^ 



6lressurrtt« 
ilède 



ntàhauteurw- 
^ront d'une éiâi- 
prises et éren- 



incim 



«^sse^ f ***^' ^'^ groupe précédent, en détachant 
nîo r "" ^" plusieurs hommes de commu- 
tation, distants d'une centaine de mètres, 
enf \ ^^^^"^^ ^" terrain i'exige, les distances 
ce n • ^^^'^^^^s fractions sont réduites, dans 
d'o^r"^*^'^ exercice, pour que, d'un seul coup 
sitH^ ^^ puisse embrasser l'ensemble du dispo- 

5 J;? capitaine défmit chacun des éléments du 
leVrî^f * sûreté, en explique sommairement 
comn •' ^ ^^mvQ que ses explications ont été 
r*4»»,- *®*' ^^ interrogeant les jeunes soldats 
Réunis autour de lui. 



y Google 



144 SBCONDB PARTIK. 

Compagnie isolée en marohe^^). 
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^truoUon de la pointe d'avant-garde. 

d^^ • ^*^* cloaque compagnie, les anciens sol- 
pes J^V^^f^^^^^ en deux ou plusieurs grou- 
^irifi^^ ^^^* d'une escouade. Chaque groupe, 
poiiSî ?,^ ^^ sous-officier, doit figurer une 
des te ^^^^^-o^rde et opérer isolément sur 
couve^^^* convenablement choisis, en parti 

I-ea • ' ®^ P^^ie découverts. 
^ers lyif ^^®* soldats sont répartis entre les di- 

^^^ïniif *^**^^"'® surveille Tinstruction qui est 

^^^^jrVeur •** Pointe désigne le capord et les 

jt^^^^îf^ . y/. ^/ doivent constituer Textrême- 
al^^ rv.! »-./ ^?"^'<ïue exactement au caporal Titiné- 

lui donne Tordre de 

ont gagné une cin- 

1 pointe détache un 

n. 

L BU de distance, avac 

JL|^ lique aux jeunes sol- 

Jî^\.'n - ... _ ...ivp.nt examiner le ter- 
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tion reste en arrière; l'instructeur fait remar- 
qa&t ctyBoowfexaeni etcen -doiine kUnûsOtt. 

S'il se présente un embranchement, l'ins- 
tructeur, après avoir fait arrêter, «t bcsdin, 
moi^e comment une patrouille de trois "hctti- 
mes vft^ reconnaître le chemftn jusqu'à une- ce»* 
taine de mètres; la marche est reprise à sottre^ 
tour. 



.Jf(H«tei^;$. — Lorsque les^éclair^urs arrivent 
à portée (l'une colline ou a un pli. (ie termn;, 
^fx (}ç& hommes .gi;ayit, seul, ia |»!ente et s'ar- 
rête avant d'arriver à la crètç, cte manière à Yok 
san^ èt^e va. L'autre éclaireur et jie essorai sui- 
vent à peu de ^^ançe. 

Bois, — En arrivant auprès d*un bêiiqfa^t 
d'arbres, les éclaireurs le tournent extérîêur©- 
ifiènt; chacun d'un côté*, quand ris ont quel- 
ques' pas d'avance , le caporal traverse le coth 
vert. Arrivés sur la lisière, du^té de l'ennemi, 
ils observent les alentours avant de quitter leur 
abri.' 

Lorsque la pointe arrive à un bois qui sem* 
ble de peu d'étendue , les éclaireurs s'y engâ*- 
gent et le traversent; le caporal les suit de près 
et les surveille. « 
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Ponts, — Dans un pays hostile ou déjà par- 
couru par les troupes ennemies, les édaireurs, 
en atteignant un pont , doivent rechercher s'ii 
existe des traces de travail récent qui pourraient 
indiquer une préparation de destruction. H^ 
examinent également le dessous du pont et les 
voûtes, pour s'assurer qu'aucune disposition de 
rupture n'a été prise. Après avoir franchi le pont, 
ib observent avec soin les environs. 

Rencontre de troupes amies. — Lorsque les 
éciaireurs rencontrent une troupe qui parait 
amie , ils préviennent le chef de la pointe qui 
vient reconnaître celte troupe et constater son 
identité. 

Prescriptions à observer à prozlmit6 
de l'ennemi. 

19* L'instructeur donne ensuite des expli- 
cations sur la manière dont les éciaireurs doi- 
vent opérer, en pays ennemi, pour fouiller une 
m:\ison ou un village. Ce service ne pouvant 
être exécuté à l'instruction, les prescriptions 
suivantes règlent la conduite à tenir, en cam- 
pagne, par le chef de la pointe. 

En approchant d'une maison qu'ils doivent 
fouiller, les éciaireurs s'assurent d'abord qu'au- 



««• f INSTRÛCTtÔW PRATIQUE. IM 

? * Ù^^\^^^^ maîsbn est habitée, îis ett înterro- 

f ' fp?*^/^ maître; et visitent avec lui, en l'obli- 

j^ant a marcher devant et à ouvrir lui-même 

lfe< ' d'abord le rez-de-chaussée, ensuite 

s cours puis lès dépendances (écuries, han- 

Imo^I^ .^' ^*^'^ ^^ dernier lieu, les étages 

ienf î ^''^'^^^^' Pendant que les éciaireurs fouil- 

caonr i ^^^^' ®* visitent ies dépendances, le 

deVn *^ **^^* *^ rez-de-chaussée, et rhomme 

ie ^^'^^^«nication redouble de vigilance sur 

L«ri"?^.^^^^^^^»son. 
« a^^H r '''®"''* opèrent de même, quand il 
Parc • 'ouiller un enclos quelconque , jardin, 
^' Cimetière, etc. 
l l^^i V©n*^'^^^"* ^"P^'^s ci'^ village , les éciaireurs 

/ ^Ui ç|/*^ chercher à s-'emparer dun habitant et 

^ .^- '^iïnder dft.«î pânezi.'n-nû«^->ents sur Venneiï^^- 

I 1 manque, ilstv^^ 

) mUon, eu tes^^ 

urhomiue Ag c^*^ 

lalé, les éo\a\T^ o<' 
nt position à. la ^ 

^ ^^ 

le chef de la pq, '^ié 

, tdelat^te et ^^^ei 

^, ontinue à ol>ser ^^r 

^, arrîvPft <!«» ^^ 
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venta proximité d'un village, ik m gJîwent «1- 
[«jnciensement jusqu'aux premières jEDais<^Mj 
s'arrêtent et écoutent. L'un d'eux cik^cbe â 
pénétrer dan» une maison afin d'en intertog^r 
1^ habitants; il en eminèneun, Mibeaoia,^>^ 
lui. 

Ohstaolês, — S'il se présente qudcreie obstacle 
sur la route, voitures renversées, iMurri^ades, 
coupures, etc., les éclaireurs s'assurent ^[«e 
l'ennemi n'occupe pas cet abri , et avertissent 
le chef de la pointe qui, tout en §e tenant suf 
ses gardes, cherche à tourner l'obstacle ou 
à rétablir le passage. S'il ne peut y parvenir, 
il prévient le chef de la tête d'avant-garde. 

Isolés. — Les éclaireîirs ne se laissent jamais 
dépasser par des personnes se dirigeant du côté 
de l'ennemi; ces personnes sont envoyées, ainsi 
que celles qui viennent en sens inverse, au chef 
de la pointe, qui leur demande des renseigne- 
ments sur l'ennemi, ainsi que sur les routes, les 
accidents de terrain ou les localités qui se tron- 
vent dans le voisinage. 

Si l'importance de ces renseignements lui 
semble réelle, le chef de la, pointe fait conduire 
les personnes interrogées au conunandant^e la . 
tête d'avant-garde. oigitized by L^OOglC 

Tout individu suspect est arrêté. 
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dans la direction de4a point» si les dreonstanoes 

i'exigent. 

Dans les différents cas qui peuvent se pré- 
senter, l'instructeur s'^àttaché à faire ressortir 
la solidarité qui doit exister entre les deux €n^ 
tions de Tavant-garde, la tète ayant poor 
mission d'appuyer, de renforcer, de soutenir tm 
pointe. 

Hauteurs, — Si , parallèlement à la route suivie, 
il se trouve une ligne de hauteurs, la tète en- 
voie de petites patrouilles pour observer le 
versant opposé. 

On reconnaît de la même façon les alentours 
d un défilé. 

Bois, — Lorsque la pointe est insuffisante 
pf»ur reconnaître un bois, le chef de la tête en- 
voie des patrouilles pour en faire le tour, s'il est 
possible. Devant les bois de grai^de étendue, le 
chef de la tête d'avant-garde renforce la pointe , 
et fait fouiller avec soin la partie du bois dans 
laquelle la colonne doit s'engager. Dans ce but, 
quelques hommes s'avancent avec précaution 
sur les chemins , s'arrêtent pour écouter, se fau- 
filent dans les bas-fonds et les clairières. Si 
aucun danger n'est signalé, l' avant-garde conti-T[^ 
nue sa route. o 
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seule, à écarter* ie commandant de .1^ tète 
d'avant-garde prend les dispositions nécessaires 
pour assurer le passage, soit au moyen de? 
outils qui sont à sa disposition, soit en requé- 
rant, s'il y a lieu, des ouvriers et des matériaux 
dans le voisinage. 

Il prévient le commandant de Tavant-garde 
du retard qui pourrait être apporté à la marcby. 

Isolés, — II appartient au conunandant de la 
tète d'apprécier, selon Timportance des rensei- 
gnements fournis, s'il doit faire conduire les 
personnes arrêtées au commandant de Tavant- 
garde. 

Le rôle important qui incombe à la tète 
d'avant -garde exigeant presque toujours un 
effectif assez élevé , l'instructeur complétera ce 
premier enseignement dans les exercices pres- 
crits au n** 33. 



Inntruction d'une avant-garde complète 

(pointe, tête et gros), 

constituée par une compagnie 
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U daigne une sectiois pour former k iHê «t 
la pointe, ies trois autres sections c(H)9tituaiit 
le gros- 

Le chef de la tète observe les indications coi»- 
tenues n* 21, et, au signal donné par le capi- 
taine, il met «a troupe en i»arche en l'éche- 
lonnant aipsi qu'U suit : 

1* L'extrème-pointe (une escctiadel; 

2* A i5o mètres en arrière, 5a pointe (une 
escouade }; 

S** A 160 mètres en arrière, la tète (une <temi 
section); le gros suit à 260 mètres en arrière, 
et précède de 35o mètres le corps principal 
composé des trois autres compagnies du ba- 
taillon. 

A rinstruction , le corps principal est sup- 
posé, et lorsque les eiTcclifs ne pertnettet^ 
pas de constituer le gros, on réunit P^^*]J|^^^j^\ 
compagnies en une seule, en se coti^^Y^cos^^ 
aux prescriptions du n' 2 . . ♦ Y^«»-^ 

Le commandant de Tarant-garde se Hexv ^^, 
bitueilement avec le ^os- cependant, a p ^^o 
mitcdelennemiJlm^rr^he de préfére/ice^^ ^^ 
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Il assure le passage de la colônnô, en four- 
nissant à la tête d^avant-garde Taide nécessaire 
pour déblayer ou réparer la route. Si le passage 
n'est pas possible, le commandant de la co- 
lonne est informé immédiatement. 

Si la marche est arrêtée par suite de la rup- 
ture d'un pont, le commandant de Favant- 
garde prévient le chçf de la colonne et lait re- 
chercher en amont et en aval Içs points de pas- 
sage, tout en observant la rive opposée. S'il en 
a les moyens, il s'occupe immédiatement de 
rétablir le passage. 
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En nrphnnit dan» nd vîli»ge, le <MlfiliaftéÉilt 

de l'avant-garde questionne le chef de la muni- 
cipalité, et, s'il y a lieu, lui donne des ordres 
de réquisition, prend possession de la gare et 
fait cesser tout mouvement de trains. Il occupe 
les^ bureaux télégraphiques, interdit Tosage des 
appareils, saisit les dépèches, et fait enlever à 
la poste les journaux et les correspondances 
qui s'y trouvent. Ces différentes opérations 
s'exécutent rapidement, et dès qu'eues sont 
terminées, il donne Tordre à la tète d'avant- 
garde de reprendre la marche. 

tS« Rencontre de V ennemi (i). — La pointe 
d'avant-garde observe avec soin les MiHérents 
indices énumérés n° 6. Lorsque les éclaireurs 
remarquent quelque indice positif de la présence 
de l'ennemi , ils en préviennent le caporal par 
un signal convenu, s'arrêtent et cherchent a se 
dissimuler. Le caporal se porte à leur hauteur, 
et prévient le chef de la pointe; ce renseigne- 
ment est transmis aux fractions en arrière. Les 
éclaireurs ne font feu que s'il n'y a pas d'autre 
moyen de prévenir à temps. 

Si l'on se trouve seulement en présence de 
patrouilles ennemies, l'avant-garde les refoul^le 



, Si PôîWïemi tû eu posît56ïi et se mbïrtrô éh 
fcfce, la pointe S'artète, les fractioM en arrfèi^ 
viennent la renforcer ei, selon les ordres- reça», 
l*avant-garde «agage résoJument l'artion ofa 9t 
maintient en position d'attente, eh t)ccupftnt 
les points favorables. 

En ca3s cTatiaque de Fennemi, Favajit-jfttrde 
soutient k lutte jusqu^à ce que le «orj» prin- 
cipal ait achevé de prendre tes <MspoSitiûns; 
eiie déploie, an laesoîn', tontes ses subdivisions 
en chaîne: 

En toute circonstance, quand Tennemi est 
sî^alé;leschefe des diverses'fracriolfià de i^ftvant- 
g^rde doivent se porter «n avant ou sur* des 
points qui leur permettent dé reconnaître par 
èax-mémes i exactitiide des renseignements qui 
leur parviennent. 

' Le commandant de Favant-garde rend compte 
iminédiatement, au chef de la colonne, des diér 
positions qu*ii a prises. 

- *•€• Ordre à ohstrver penâœxt la ttiorclie. -— 

règle 
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rain le rend nécessaire, ou que la halte doit 
être de quelque durée, le commandant de 
l'avantgarde est prévenu d'avoir à prendre ses 
dispositions pour lahalte-gardée; il reçoit éga- 
lement avis de Tendroit où le corps principal 
doit s'arrêter et de la durée de la halte. Au signal 
donné par le capitaine, les diUérentes tractions 
de Tavant-garde s'arrêtent sur place ou se por- 
tent en avant, s'il y a lieu, pour s'établir sur 
une position meilleure. Le gros de l'avant-garde 
fait alors le service de réserve, la tête celui de 
grand'garde, la pointe celui de petit-poste; l'ex- 
tréme-pointe fournit des sentinelles. Le capi- 
taine envoie en outre, sur les flancs, des pos- 
tes détachés tirés du gros de l'avant-garde. 

Lorsque la marche est reprise , tous les postes 
ou sentinelles placés pour protéger la halte re- 
joignent la fraction à laquelle ils appartiennent. 
S'il le juge utile, le commandant de l'avànt- 
garde peut faire relever la pointe. 

t«. A l'instruction, lorsque l'ennemi est re- 
présenté , le chef de bataillon peut opposer deux 
compagnies l'une à l'autre ; il se conforme aux 
prescriptions contenues n* 2. 

Prescriptions concernant la marche du jIc 

/«Aima ni^riAÎnnl . ru^llA Am l'a-rf^Àr'A.uvAVHljk 



\ * 

r 
g ^ I IHSTRX3CTI0TI PllATIQUB. 161 

ni kl art 1^5 et suivants et au titre IV, art 90, dq 

s sa règlement du 29 juillet 1884. 

pl Pendant la marche, iorsnru'un soldat a un 

a/ ' besoin absolu de s'arrêter, il en demande la 

î/ permission à un officier ou à un sous-ofïicfer; 

li laisse son Cnsil à un de ses camarades et il 

est tenu de rejoindre promptenicnt sous peine 

<le punition. 

. Haltes. — Les haltes ont lieu ainsi qu*\V ett \ 
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tourbières, etc., le commandant de la colonne 
les fait préalablement reconnailre pour s'assu- 
rer que le passage est et restera praticable, et 
pour rechercher les points les plus abordables. 
Lorsqu'on passe un gué, les hommes conser- 
vent les yeux fixés sur un point de la rive op- 
posée. Si c'est possible, on leur facilite le pas- 
sage au moyen d'une corde tendue d'un bord 
à Tautre. 

Arrière-garde. 

18 8. L'arrière-garde est habituellement com- 
posée de la manière suivante : 

Pour une compagnie, une escouade; pour 
un bataillon, une demi-section sous le comman- 
dement d'un officier ou d'un sous-officier; pour 
un régiment, un peloton ou une section. 

L'arrière-garde se maintient à 200 mètres en 
arrière du corps principal ou des dernières 
voitures du train de combat. 

Trois hommes marchant à 100 mètres plus 
loin forment la pointe d'arrière-garde. 

En cas d'urgence, le chef de i'arrière-garde 
expédie sur-le-champ un soldat au comman- 
dant de la colonne, pour lui rendre compte. 

Dans les haltes gardées, I'arrière-garde fait 
demi -tour et exerce sa surveillance dans un ra- 
yon plus étendu, pour couvrir les derrières de 



mSTRUCTlON PRATIQUE. 1Ô3 

Si reiinemi ne suit que de loin, Tarrière- 

Çarde reste fractionnée comme il a été indiqué 

I pour i'avant-garde. Si, au contraire, elle est vi- 

( cernent pressée par l'ennemi, elle résiste éner- 

§''quementen maintenant, autant que possible, 

^^ distance qui la sépare du corps principal, 

. afan de donner à celui-ci le temps d'effectuer sa 

I 'retraite; cependant elle ne doit pas laisser trop 

f ^"êr^nenter cette distance, afin de ne pas être 

i ell"^-^* ^^^^ cherche, par tous les moyens dont 

f 3 .^ ^iispose, à ralentir la poursuite de l'adver- 

i rr>i^^\.^^ créant tous les obstacles qui peuvent 

^ ^a^entir sa marche. ^ 

nenjj ^ ^^ doit jamais laisser aux mains de l'en- 
f tirer n^'^ .Matériel de guerre dont il pourrait 

met if^'^^i si elle ne peut l'emmener, elle ie 
} On ^^^ d'étsLt de servir. 

^^écs af^^^^'^ cles séances d'instruction consa- 

^ pour ev'^ CA^er'Cîices prescrits n" 18, 19, 20 et 21, 

ê'&rde^ ^^cer ick, compagnie au rôle de l'arrière- 

^^^t ij^ e/fç^ 1^^ directeur de la manœuvre pres- 
^2^i^^ Ui^r^^^JÊne rétrograde pour rentrer au 
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BCarchas de nuit. 

sa» Dans les marches de nuit, le plus grand 
silence est observé; les distances sont dimjnuéei» 
les haltes plua fréquentes, la vitesse ralentie. 
Dans certains cas, il est détendu de fumer. Oa 
eiî'ploie des caporaux pour jalonner la foutu» 
comme il est indiqué, première partie, ar- 
ticle 148. 

On laisse un clairon à la queue de chaque 
bataillon pour rappeler quand t'obscurité rend 
la marche difficile; il est aux ordres du chef de 
la dernière subdivision. Pour éviter de se fai\^ 
entendre de loin, on emploie le siiflet de pré- 
férence au clairon. 

Les marches de nuit sont évitées autant que 
possible ; les résultats qu'elles procurent sont 
rarement en rapport avec la fatigue qu'elles 
causent aux troupes. 

A l'instruction, on fait exécuter quelques 
marches de nuit, en répétant d'abord, sur des 
terrains connus, les exercices prescrits n"' i8, 
ai et 22. 
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capitaine de la compagnie désignée se conforme 
aux prescriptions du n"* 2i et, au signal donné, 
11 met sa troupe en marche en écheloniianl 
!:UccessiYement : 

1* L'extrême*-pointe (une escotmde); 

a** A i5o mètres en arrière, la poîtile (trôîS 
escouades); 

3* A i5o mètres en arrière, la tète (trois sgc- 
Cotts)*, le gros suit à 25o mètres en arrière, 
préctViant de 600 mètre* te corps principal. 

CHAPITRE V. 

Sldrvioe de sûreté en st&tlon, 

fiivislôn. 

8f« L*instruction pratique des avant-postes 
comprend : 

1" L'instruction des sentinelles et du petit 
poste; 

2* L'instruction de la grand'garde ( senti- 
nelles, petits postes et grand garde ) ; 

3* L'instruction d'un réseau complet vFavant- 
Dostes constitué oar un bataillon^. . GoOqIc 
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le capitaine enseigne quel est le but des avant- 
postes et comment sont généralement disposées 
les troupes qui les constituent. 

A cet effet, il conduit sa compagnie sur un 
terrain découvert, puis, au moyen d'anciens sol- 
dats, il 6gure une grand'garde avec deux, petits 
postes et trois ou quatre sentinelles doubles ^^\ 

fl explique alors aux jeunes soldats formés 
en cercle autour de lui, le but des avant-postes; 
il fait ressortir la nécessité de disposer sur plu- 
sieurs lignes les diflérents éléments qwi les 
composent; il dénomme chacun de ces éléments 
et en indique le rôle. 

B s'assure que tout le monde a bien compris 
et lorsque ce résultat a été obtenu , il fait com- 
mencer l'instruction des sentinelles et du petit 
poste. 

S4. Pour cette instruction , la compagnie est 
fractionnée en groupes de la iforce d'une demi- 
section ou d'une section entre lesquels sont ré- 
partis les anciens et les jeunes soldats. 

L'instruction est donnée à chaque groupe 
sous la direction d'un sous-officier ou d'un offi- 
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d anciens soldats , avec une sentinelle simple 
devant les armes et deux sentinelles doubles. 

Devoirs des sentinelles, — Il rappelle aux re- 
crues les devoirs des sentinelles ( art. 168) ; 
celles-ci ne fument pas, gardent le plus grand 
silence et doivent informer le petit poste de 
tout ce qui se passe sur la ligne ou en avant 
d'elle. 

Pendant que lun des deux hommes reste im- 
mobile et observe , l'autre va rendre compte au 
petit poste. Lorsque cela est possible , il prévient 
a 1 aide de signaux. 

Les sentinelles emploient également ce pro- 
cédé pour avertir, s'il y a lieu, les sentinelles 
voisines de tout ce qui peut les intéresser. 

L instructeur fait alors successivement repré- 
senter par des anciens soldats; 1" l'entrée dans 
les lignes et la sortie de personnes isoVées ^^ ap- 
partenant ou étrangères à l'armée ") et de déta- 
chements amis ; 2* l'arrivée de déserieurs. 

Il indique, puis il fait voir aux: ieunessoVdate 
cornaient opèrent, dans chaque cas, \cs senti- 
nelles fit le n*»h* ^^«*^ / _. ^« ^ .-n 
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aux sentinelles , celles-ci , après les avoir arrêtés > 
préviennent immédiatement le chef du petit 
poste (jui vient s'assurer de l'identité des offi- 
ciers o« de la troupe. 

On figure ensuite l'arrivée d*un parlementaire. 
L'instructeur cherche à faire comprendre aux 
jeunes soldats combien il est important d'éviter 
toute indiscrétion lorsqu'un parlementaire se 
présente ou est momentanément retenu aux 
avant-postes. 

Après avoir rappelé ce que c*est qu'une ronde 
et quel est son objet, l'instructeur en fait cir- 
culer quelques-unes sur la ligne des sentinelles; 
elles visitent également le petit poste. 

Il fait aussi relever les sentinelles; Thomme 
qui va remplacer la sentinelle se rend directe- 
ment à remplacement qu'elle occupait , si le chei 
de la grancl'garde le juge possible (art 168). 

Lorsque les jeunes soldats ont vu et compris 
ce que les sentinelles ont à faire dans les diflé- 
rents cas qui viennent d'être indiqués, l'ins- 
tructeur les fait concourir au service de senti- 
nelles, en réunissant un ancien et un jeune 
soldat ; il fait alors répéter les exercices précé- 
dent . 
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faite ^**^®^^®* et du petit poste est ensuite 
^ent*^r'"" terfain qui se prête avantageuse- 
marri? * ctablisssement d'un petit poste et à la 

L^i ^ des patrouilles. 
des /^^^r^cteur donne au chef du petit poste 
terrai î^^^^"^ détaillées sur la portion de 
vent 6Î ^ ?urveiller, la ligue sur laquelle doi- 
ce» <j^ V**^*^®* *®* sentinelles, le nombre de 
Po»te. '^ '^^ ®* l'emplacement probable du petit 

le chei^^*^^'*"^^* *^^®" ^^ ^^* ^® ** mission, 
couvranf ^^^* P^^*® conduit sa troupe en la 
V a lieu ^*'* "'^® pointe et des flanqueurs, s'il 
îe terra'* ^^^* l'emplacement indiqué; il étudie 
désig^ae i ^^^^ *^^"' *^"* ^" marchant, il 
^'è.wtiue/Ze ^i^^*^^^®* *ï^* devront fournir les 
v/ce dj> r,«f ' ^^ autres seront employés ^uaer- 

Ces / '^^t/iVie. 
iîey/e5 soV^^'^^ destinés au service de sen^i- 
^^èvent sn"^'^^^^''^ ^^ quatre P^^^*,, ^'^\ ^^. 
^^''^ont ^^^^^^^^-vement. Les senlm.jesj^o^^^ 
.^^ ^^^/ X ^^^r.^ tées de la dro\le li ^^^^^^tors- 
^feest,'/>^^^t^ poste arrête ^^ ^Tfcg^^ 
/;*WWn;e^';:^^ ^"r lempl^^^"^,^^' ?ir.ef et 
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auxquelles se trouvent les objets qui peuvent 
servir de points de repère pour ie tir; il 
donne le mot de ralliement et convient des 
signaux qui peuvent être faits suivant les cir- 
constances. 

Lorsque les sentinelles sont placées, les 
hommes de la pointe etlesflanqueurs rejoignent 
le gros de la troupe ; le chef du petit poste ie 
conduit alors, s'il ne s*y trouve déjà, à rem- 
placement définitif que l'inspection du terrain 
lui a fait juger être le plus convenable. 

Il place, s'il est nécessaire, un ou plusieurs 
hommes pour observer les sentinelles doubles 
et répéter leurs signaux. 

Lorsque la patrouille est rentrée, le chef du 
petit poste fait former les faisceaux; il ne 
laissequ'une sentinelle simple devant les armes. 
Il rend compte alors à l'instructeur, qui va 
voir si les emplacements ont été convenable- 
ment choisis et rectifie, s'il y a lieu , les erreurs 
commises. 

L'interralî^ entre les sentinelles doubles 
ne saurait être fixé d'une manière invariable; il 
en est de mèmn dn la distanrp. du np.tit nnstf» 
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ç.^ P*® <le la façon dont les sentinelles exer- 
ç|. *®^r surveillance sur le terrain en avant 
g£ J^^ ^^'ui qui les sépare des sentinelles voi- 

j» * /i '^^^'^re du terrain le rend nécessaire , 
ixxoy.^^^ ^^^^ hommes reste à peu près im- 
^Q I*® ®t observe, pendant que l'autre par- 
^ '^s sinuosités, les replis du terrain et 

v^.^/*® *^ communication avec les sentinelles 
voisines. 



Patrouilles. 

T^^tite ^'^•^ucteur indique ensuite le but des 
i^von W' P^*''^uiUes, leur composition, leur 

Oua rî^?*'^*^ et la foçondont elles opèrent. 
de tro patrouille est composée seulement 

uns de '^'A^ ^atre hommes, ils marchent les 
l'un j.^" ^^^es autres ;suivantles circonstances, 
3s 80 f **^ ^^* détaché sur le flanc menacé ; 
nr^far!^ ^^^©2 rapprochés pour se voir et se 
n?ht^n!"'^ «mutuel appui, assez éloignés po)XT 
âi^L^^* *oiis cc.^pés ou enlevés à la fois, 
bTcade ""^ '^^ tomberaient dans une em- 
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Les hommes en patrouille ne causent ni ne 

fument; ils se dissimulent autant que possible, 
disposent leurs armes de manière qu'elles ne 
puissent frapper Tune contre Tautre et prennent 
toutes les précautions pour diminuer le bruit 
de leur marche. 

Pendant le jour, ils se faufilent le long des 
haies, des murs, dans les chemins creux et les 
ravins ; ils disparaissent dans les bois et vont sur 
la lisière, du côté de l'ennemi, pour observer ce 
qui se passe. 

Par le brouillard, comme pendant la nuit, 
ils suivent les chemins encaissés et le fond 
des vallées; ils s'arrêtent souvent pour écou- 
ter. 

En approchant de Tennemi , les patrouilles 
redoublent de précautions ; un homme place 
son oreille contre le sol pour écouter. Elles 
s'embusquent quand elles entendent un bruit 
suspect; si elles aperçoivent une troupe en 
marche, elles ne tirent ni ne se montrent, 
mais elles cherchent à connaître ses forces et 
ses projets, et si l'un des hommes peut se retirer 
sans être découvert, il va prévenir. Si une sen- 
tinelle ennemie leur crie : Qui vive} elles s'arrê- 
tent et ne répondent pas, à moins que lUui desi 
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reconnaître la position des sentinelles et du pe- 
tit poste, soit pour attaquer. 

Lorsqu'une patrouille ennemie de trois ou 
quatre hommes est aperçue , les sentinelles se 
dissimulent le plus possible et la laissent s'appro- 
cher afin d'essayer de la surprendre et de lui 
faire des prisonniers. Si cette patrouille s'arrête 
à une certaine distance ou si elle a découvert 
les sentinelles, celles-ci font téu ou observent, 
selon les ordres qu'elles ont reçus. 

Si des forces plus importantes sont en vue, 
les sentinelles avertissent le petit poste et con- 
tinuent à observer. Si l'ennemi avance toujours, 
la chaine résiste et cherche à l'arrêter. Si l'en- 
nemi se précipite résolument sur les sentinelles 
ou les surprend, elles doivent faire feu pour 
prévenir le petit poste. 

Informé de l'approche de l'ennemi, le chef 
du petit poste fait prendre les armes sans bruit 
et, de sa personne, se porte en avant pour recon- 
naît re ce qui se passe. Si les sentinelles sont 
attaquées par un adversaire qui n'est pas en 
forces trop supérieures, le petit poste renforce 
la chahie lorsqu'elle est restée de pied ferme, 
ou bien se porte au-devant d'elle et la ramène 
à l'ennemi lorsqu'elle a été obligée de se Tf\^ 
plier. Quand il est forcé de se retirer, il opère 
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est indiquée. Le petit poste reprend ensuite son 
emplacement ou en change , s'il y a lieu. 

L*instructeur fait aussi, de temps en temps, 
relever les sentinelles. 

Les jeunes soldats sont employés à ce service 
dans, les conditions indiquées n° 34- 

Instruction de la grand'garde ^^\ 

Installation d'une grand'garde. 

38. Pour cette instruction, la compagnie est 
réunie et exercée sous la direction de son capi- 
taine. 

La compagnie, formant une grand'garde, est 
supposée fournir seule le service de sûreté. 

Le chef de bataillon indique au capitaine 
l'étendue de la ligne à occuper, les points prin- 
cipaux de cette ligne, l'eaipiacement de la 
troupe à couvrir et le temps nécessaire à celle- 
ci pour se préparer au combat. 

Le capitaine conduit la compagnie, en ordre 
de marche, sur le terrain où elle doit être éta- 
blie ; il l'arrête sur l'emplacement probable de la 
grand'garde et envoie, en avant , des patrouilles , 
pour chercher à découvrir la position de l'en- 
nemi. Sous la protection de ces patrouilles , ihle 
exécute la reconnaissance du terrain qu'il a pu 
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nombre et i*emplacement des s«ntinetle§ et des 

petits postes ainsi que la force de ces derniers, 
il reconnaît également la ligne sur laquelle la 
grind'gude pourrait le mieux résister en cas 
d'attaque. 

Il dé:^igne, parmi les subdivisions du corps 
principal de la compag^nie, relies qui fourni- 
ront les petits postes; il leur donne les rensei- 
gnements qu'il possède sur Tennemi et fait 
connaître à chaque petit poste : 

1^ La portion de terrain qu'il aura k surveil^ 

ier; 

a" Son emplacement; 

3*" Celui des seniinelles doubles qu'il aura à 
fournir; 

4* L'emplacement des petits postes voisîns et 
celui de la grand'gardc; 
5° La conduite à tenir en cas d'attaque; 

6"* Les consignes générides et spéciales , te 
mot et les signaux. 
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Quand les patrouilles sont de retour , le capi- 
taine fait prendre à la grand'garde son empla- 
cement déûnitif, si elle ne s'y trouve déjà. Il 
désigne la fraction qui sera de piquet et fait 
placer une sentinelle devantlcs armes, ainsi que 
les hommes qui pourraient être nécessaires 
pour observer les signaux des petits postes. 

Si Ton est à proximité de l'ennemi , toute la 
compagnie reste sous les armes jusqu'à la ren- 
trée des patrouilles à la grand'garde. 

Le capitaine laisse aussi quelquefois aux chefs 
des petits postes le soin de placer eux-mêmes 
leurs sentinelles et le petit poste. U leur donne 
alors les indications mentionnées n" 35. 

Il rectiûe ensuite, s'il y a lieu, mais il ex- 
plique toujours le motif des modifications qu'il 
fait apporter aux dispositions prises. 

Le terrain que peut garder une compagnie 
en grand'garde dépend des circonstances, de 
la configuration du sol et de l'eflectil de la com- 
pagnie; il est donc variable, mais on peut d'une 
manière générale indiquer qu'une compagnie , 
ayant un effectif moyen de guerre , peut couvrir, 

pn oranHVflrHp. . un nprimptrp. dp, i onn m^frpc 
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La compagnie étant établie en grand'garde, 

le capitaine fait exécuter ce qui a été prescrit 
pour l'instruction des sentinelles et du petit 
poste (isolés et troupes amies se présentant pour 
franchir la ligne, arrivée de déserteurs et de 
parlementaires, patrouilles et rondes, attaque 
par l'ennemi). 



Condnlte en cas d'attaque par l'ennemi. 

89* Dès qiie la grand'garde est attaquée ou 
menacée de l'être, elle prévient la troupe en 
arrière. Le commandant de la grand'garde lait 
prendre les armes et se porte de sa personne 
dans la direction de l'attaque. 

Les sentinelles et les petits postes te confor- 
ment à ce qui est pi-escrit n" 37. 

La grand garde se rapproche de la position 
reconnue comme la plus favorable pour la ré- 
sistance. 

Si Tennemi est inférieur en nombre, le com- 
mandant de la grand'garde n'hésite pas à l'atta- 
quer; mais il veille, en tout cas, à ne pas se 
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Si Tennemi , après avoir pénétré dans les li- 
gnes, s'arrête ou montre de l'indécision, le 
oommandant de la grand'garde proGte de ce 
l^aoment pour le repousser vigoureusement 

Le capitaine fait quelquefois relever, dans le 
courant des exercices, les sentinelles puis les 
petits postes. 

A l'instruction, lorsoiie Tennemi est repré- 
senté, deux graad'garaes sont opposées rune 
à Tautre, chacune d'elles étant formée par une 
compagnie. 

L'une des deux grand'gardes est établie 
d'avance; l'autre vient, en prenant les précau- 
tions nécessaires, s'établir en face de la pre- 
mière. 

Le chef de bataillon dirige l'instniction; H 
fixe le programme de l'exercice. 

On répète d'abord ce qui a été précédemment 
exécuté. En dernier lieu, l'un des deux partis, 
selon les instruclions qu'il a reçues, fait atta- 
quer le parti opposé par une force suffisante 
pour l'obliger à engager sa ^rand'garde; il en 
résulte un simulacre de combat dans Inmiel nti 

Digitized by LjOOQ IC 



180 SBCOHDE PARTIE. 

le jour, on les exerce pendant la nuit, pour 
leur enseigner les modifications qu'il faut ap- 
porter à ce service et les familiariser avec les 
difficultés résultant de l'obscurité. 

Le capitaine les conduit sur l'emplacement 
choisi, de façon qu'ils y soient arrivés un peu 
avant la chute du jour. Il parcourt le terrain 
avec eux et appelle leur attention sur les diffé- 
rences que présente Taspect des objets de jour 
et de nuit. 

H indique que le dispositif des divers élé- 
ments de la grand'garde est , en général , le même 
pendant la nuit que pendant lejour; ilexpliqpie 
que toutefois, en raison de la difficulté que l'on 
éprouve à marcher la nuit à travers champs, 
il peut être nécessaire , surtout dans un pays 
fourré, coupé ou montagneux, de diminuer les 
distances ainsi que les intervalles entre ces élé- 
ments, afin qu'ils soient toujours à même de 
se prêter appui en temps utile. 

Il donne, en outre, les indications suivantes 
dont il démontre l'utilité pratique, autant que 
possible, par des exemples. 

Pendant la nuit, les sentinelles doivent se 
fier plus à leurs oreilles qu'à leurs yeux; aussi j 
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niquent avec les sentinelles voisines» comme il 
a été dit n*" 35, et échangent les signaux con- 
venus. 

Elles arrêtent et reconnaissent quiconque 
s'approche d'elles (art. 168 de la 1" partie). 

Si des coups de feu se font entenare sur un 
point de la ligne, un homme de chacun des 
groupes de sentinelles les plus voisins se porte, 
sans trop s'éloigner, dans la direction de ces 
coups de feu, pour en connaître la cause ; mais, 
dans aucun cas , les deux hommes du même 
groupe ne peuvent quitter en même temps 
remplacement qu'ils occupent. 

Lorsqu'une troupe s'approche du petit poste, 
la sentinelle placée devant les armes crie: 
Halte-là ! Aux armc5 /la troupe s'arrête. Le petit 
poste prend les armes, son chef s'avance à 
hauteur de la sentinelle et crie: Qui vive^ S'il 
lui est répondu : France, Ronde ou Patrouille, 
il crie: Avance à l'ordre! Le chef de la troupe, 
de la ronde ou de la patrouille s*avance seul , 
les hommes qui l'accompagnent restant à l'en- 
droit où ils ont été arrêtés par la sentinelle; î! 
donne à voix hasse le mot d'ordre, ii reçoit en 
échange le mot de ralliement. 

Si le mot d'ordre n'est pas celui qui a été , 
donné, le chef du petit poste examine et in-^^^ 
tp.rrofi'e le chef de la troune : s'il lui naraît sus- 
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seconde fois, et si la troupe continuait à s'ap- 
procher, la sentinelle ferait feu; le petit pone 
prendrait ses dispositions de défense. 

Lorsqu'une troupe s'approche de la grand*- 
garde, elle est reconnue par la fraction de pi- 
^8t comme cela vient d'être expliqué. 

Lorsque deux troupes (détachements, rondes 
ou patrouilles) se rencontrent, celle qui la pre- 
mière aperçoit l'autre crie: HalteAà! Qui vive? 
et s'arrête; l'autre répond et s'arrête aussi; la 
première crie : Avance à l'ordre! les chefs des 
deux troupes s'avancent seuls l'un vers l'autre ; 
celtii qui a le premier crié: Halte là! Qui vive? 
reçoit de l'autre le mot d'ordre, quel qae soit 
son grade , et lui donne le mot de ralliement 

Le capitaine fait comprendre que sur la ligne 
des sentinelles, comme dans les différentes 
fractions de la grand'garde, il est nécessaire 
de redoubler de vigilance pendant la nuit. 

U établit alors sa compagnie en grand'garde 
et fait répéter ce qui a été exécuté dans les exer* 
cices de Jour, en insistant plus particulièrement 
sur ce qui concerne le rôle des sentinelles et des 
rondes. 

On adioint d'abord un ieune soldat à un an- 

Digitized by LnOOÇlC 



IMSTRUGTIO!! PRATIQUE.' 183 

nécessités parle service de nuit, assez à temps 
pour que les chefs des diCFérents éléments de 
la grand garde puissent s'orienter pendant le 
jour sur le terrain qu'ils occuperont; il fait en- 
suite prendre les emplacements de nuit, lorsque 
l'obscurité permet de dérober les mouvements 
à Tennemi. 

La grand garde, s'il y a lieu, est établie sur 
son nouvel emplacement; les petits postes chan- 
gent ensuite de position, puis font relever leurs 
sentinelles. 

Pendant la nuit, il peut être indispensable 
de changer la position d'un petit poste. Dans ce 
cas, son chef reconnaît k l'avance le nouvel 
emplacement que lui indique le commandant 
de la grand'garde, puis il opère comme il vient 
d'être expliqué. 

InstracUon d'un réseau oomplet 
d'avant-postes. 

Inwtallaitlon d'un rêsean complet d' avant-postes. 
MM n^i-i^ :^-A x: — -_j. J >t_ — i_ .i» 
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men de la carte et ia vue d'ensemble du terrain, 
le chef de bataillon détermine la ligne générale 
à occuper par les petits postes et sentinelles 
ainsi que les emplacements des grand gardes. 

Il donne ses ordres en conséquence, désigne 
les compagnies qui formeront les grand'gardes 
et leur fait connaître la portion de terrain à 
surveiller par chacune d'elles. 

Les compagnies de grand'garde sont alors 
établies comme il a été expliqué n° 38. 

Sous ia protection des patrouilles que ces 
compagnies envoient en avant d'elles, le 
chef de bataillon fait la reconnaissance dé- 
taillée du terrain; il modifie alors, s'il le juge 
nécessaire, les instructions qu'il a données pré- 
cédemment. 

Lorsque les grand'gardes sont établies, la ré- 
serve des avant-i)ostes est conduite sur son em- 
placement définitif, si elle n y est déjà. Il y est 
formé une garde de police. 

Le chef de bataillon visite la ligne lorsqu'elle 
a été complètement organisée; il fait exécuter 
les ch;mgements nécessaires et reconnaître, par 
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La garde de police se conforme , pour la re- 
connaissance des troupes qui s'approchent, la 
nuit, de la réserve d'avant- postes, aux règles 
tracées pour le petit poste et le piquet de la 
^and'garde n' 4o. 

Pour que toutes les compagnies fournissent 
successivement les différents cléments desavant- 
poste^, le chel de bataillon fait relever par les 
compagnies de réserve les compagnies degrand'- 
garde qui s'établissent en reserve à leur tour. 

Cette opération s'exécute conformément aux 
prescriptions de l'article 1 77 de la première 
partie. 

Lorsque l'ennemi est représenté , deux batail- 
lons sont opposés l'un à l'autre dans les condi- 
tions indiquées pour les deux compagnies à 
l'instruction de la grand'garde. 

Le propjramme de l'exercice est donné par 
le colonel ou le lieutenant-colonel. Ces offi- 
ciers supérieurs remplissent les fonctions d'ar- 
bitre. 

Service des avant-postes irréguliers 
et des postes spéciaux. 
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d'empêcher celui-ci de leur porter secourt en 
temps utile. Aûn de donner à la première ligne 
plus de sécurité et de force de résistance, il 
peut être nécessaire de multiplier les petits 

{)ostes. On remplace alors les petits postes et 
es sentinelles doubles par une série de postes 
de quatre hommes. 

Chaque poste est commandé par un caporal 
ou un soldat de première niasse; un homme est 
établi en sentinelle simple; les autres «e tien- 
nent embusqués à quelques pas. La sentinelle 
est relevée toutes les heures, les postes toutes 
les quatre heures. 

Le même syslème peut encore être employé 
lorsque Tctendue de l'espace à surveiller ne 
permet pis de former un cordon non inter- 
rompu de sentinelles; il en est de même quand 
la troupe qui foiirnit le service de sûreté ne 
peut prendre position que la nuit ou arrive sur 
le terrain trop tard pour pouvoir l'étudier et 
disposer régnlièrement les avant-postes. On 
peut également se servir des avant-postes irré- 
guliers quand il s'agit de garder un flâne peu 
menacé. 

Les postes de qnuatre hommes s'établissent 
dans le voisinag:e des chemins, assez loin diile 
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liaison entre les petits postes, de les relier à la 
grand'garde et de surveiller tout le terrain qui 
sépare les différents éléments des avant -postes. 
Ces patrouilles partent de la grand garde et 
de la réserve. 

Postée spèeiasx. 

43* On emploie des postes spéciaux dans les 
cas suivants : 

1* Pour renforcer une aile de la ligne des sen- 
tinelles, lorsque eette aile ne s'appuie pas sur 
des obstacles naturels ou sur des troupes amies ; 

2* Pour conserver la communication entre 
deux grand'gardes éloignées ; 

5* Pour occuper des points imp'ortants en 
avant ou sur la ligne des sentinelles , tels que : 
hauteurs, carrefours, défilés et ponts. 

Les postes spéciaux commandés par un offi- 
cier, un sous-officier ou un caporal , sont four- 
nis par la grand'garde ou par la réserve d'avant- 
postes et se gardent eux-mêmes au moyen de 
sentinelles et de oeUtes na trouilles, selon leur 
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branchement des chemins , se tiennent cachés, 
restent sans feu et changent quelquefois de po- 
sition. Ils ne sont point reliés entre eux; ils an- 
noncent rapproche de l'ennemi au moyen de 
signaux convenus. 

Dans les exercices qui ont pour objet l'instruc 
tion d'une grand'garde et celle d'un réseau com- 
plet d'avant-postes, on fera usage des avant- 
postes irrcguliers et des postes spéciaux, lorsque 
le terrain s'y prêtera et que le thème de Texer- 
cice le comportera. 

Retranchements aux avant-postes. 

44* Il sera souvent avantageux de retrancher 

les avant-postes. On aura recours alors aux ou- 
vrages les plus simples de la fortification impro- 
visée, soit pour couvrir les troupes, soit pour 
obstruer les voies de communication; on utili- 
sera surtout les accidents du sol et les maté- 
riaux qui pourront se trouver à proximité des 
postes. Les points fortifiés devront, autant 
qne possible, être invisibles du côté de l'en- 
nemi. * 

On appliquera ces principes dans les exer- 
cices d'avant-postes , toutes les fois que les envi- 



Avant-postes ne comprenant pas de réserve. 
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ATant postas comprenant une résarro. 
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CHAPITRE VI. 
Reconnaissances. 

Reconna Issanoea orcUnaires. 

-15. Lei exercices d'enseignement pratique du 
service de reconnaissance s'exécutent, générale- 
ment concurremment avec les exercices du ser- 
vice d'avant-postes, dont ils sont le complément 
indispensable; on y emploie des fractions con- 
stituées tirées de ia réserve. Ce service peut 
aussi faire l'objet d'exercices spéciaux. 

Avant de se mettre en marche, le chef de la 
reconnaissance explique à sa troupe le but par- 
ticulier de l'opération; il lui fait connaître, en 
outre, que les hommes n'en doivent pas moins, 
pendant toute la durée de la marche, porter 
leur attention sur chacun des points du terrain 
et rechercher les indices qui pourraient signa- 
ler la présence de l'ennemi. 

Le chef de la reconnaissance met ensuite sa 
troupe en marche, en appliquant les règles 
prescrites pour le service de sûreté. A mesure 
que le terrain présente un accident d'une cer-gle 
taine importance, il envoie une petite patrouille 
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défilé, un bois, une hauteur, etc., et vient ren- 
dre compte, au point indiqué, aussitôt que son 
exploration eet terminée. 

Pour les premiers exercices de reconnais- 
sance d'un village, le chel de la reconnaissance 
arrête sa troupe à l'entrée; ii envoie plusieurs 
patrouilles, en assignant à chacune d'elles une 
mission particulière, telle que: reconnaître 
l'emplacement des points principaux du village; 
prendre des renseignements auprès des habi- 
tants sur le chiifre de la population et les res- 
sources dont elle dispose; s'informer des routes 
qui aboutissent au village ; s'enquérir du nom et 
de l'éloignement des localités voisines. 

Pour la reconnaissance d'un chemin de fer, 
on se borne, dans les premiers exercices, à sui- 
vre la voie extérieurement, s'il est possible, et à 
signaler les euiplacements des stations, les pas- 
sages à niveau, les ouvrages d'art, les encaisse- 
ments, les remblais, etc., enfin à rechercher 
les points du tracé sur lesquels la destruction 
de la voie pourrait s'exécuter le plus facilement. 

L'instructeur explique qu'à proximité de Ten- 
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réserve le gros de sa troupe sur un point facile 
à défendre et d'où l'on puisse, autant que pos- 
sible, voir sans être vu. Il explique que cette 
portion de troupe est destinée à servir de cen- 
tre de résistance, dans le cas où les fractions 
chargées de la partie mobile de l'exploration 
seraientforcées de se replier. Lui-même se porte , 
sous la protection d'un détachement, dans la 
direction qui lui a été indiquée pour sa recon- 
naissance, en ayant soin d'assurer ses commu- 
nications avec sa réserve. 

Afin d'explorer le plus de terrain dans le 
moins de temps possible, il peut également 
envoyer dans la direction générale, mais par 
des routes différentes , des patrouilles comman- 
dées par des officiers ou des sous-officiers , qui 
reconnaissent les points où il n'aurait pu se 
rendre lui-même. Lorsque ces reconnaissances 
partielles sont terminées, les différents déta- 
chements se replient sur le gros de la troupe. 

Dans les exercices de nuit, les chefs de tous 
grades recommandent et exercent eux-mêmes 
la plus grande surveillance, en raison des diffi- 
cultés particulières que présente ce service. 
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a* Les événemonts survenus et les nourellM 

recueillies. • 

On se conforme, pour la rédaction de ce 
rapport, aux indico lions contenues dans le nu- 
méro 8 du (hnpiirc 11 de la seconde partie. 

Les détails sur lesquels l'allenlion du chef de 
la reconnaissance doit porter principalement 
sont les suivants: 

Chemins, — État de viabilité, pentes, largeur; 
bordés de haies ou de fossés; s'ils vont en ligne 
droite ou s'ils serpentent; encaissés ou formant 
chaussée; pays, rivières, villes ou villages 
qu'ils traversent. 

Chemins de fer. — Tunnels, déblais, remblais, 
points de passage, nombre de voies, leur état, 
vérification de leur ccarlemenl, slations, quais 
d'embarquement, aiguillage, réservoirs à eau, 
télégraphe, approvisionnement de charbon, 
nombre de voilures et de locomotives. 

Cours d'eavu — Points de passage les plus (h- 



y Google 



niSTÏltJCTlON PRATIQUE. \^ 

Valérie i*,2o; maisons ou villages situés sur les 
bords du cours d'eau, ressources en bacs, ba- 
teaux et matériaux qui peuvent s*y trouver. 

Canaux. — Largeur, points de passage, éclu- 
ses, déversoirs, état et largeur des chemins de 
halage. 

Dignes. — Leur nature, leur hauteur, leur 
épaisseur. 

Défilés, — Longueur, largeur, viabilité, na- 
ture des hauteurs dominantes et des débouchés; 
moyens de rétablir ou d'intercepter le passage. 

Bois. — Étendue, situation par rapport à la 
roule suivie, voies de communication qui les 
traversent, possibilité de se retrancher à l'aide 
d'abatis, moyen de tirer parti des fourrés et des 
clairières, villages et positions militaires qui 
peuvent exister aux alentours. 

Hauteurs. — Situation, élévation, nature, 
pentes, moyen d^atteindre leur sommet ou de 
les franchir. 

Plaines. — Étendue, nom» Ha» vill»or*>a /«^'^^ 
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peuvent fournir, établissements hospitaliers, 
disposition des principales maisons, des églises 
cimetières, etc., moyen de les mettre en état de 
défense. 

Règles & observer. 

49. Le commandant d'une reconnaissance 
ne se met en route qu'après avoir reçu des in- 
structions précises et avoir bien compris le but 
de sa mission; il s'entoure de tous les rensei- 
gnements qui peuvent faciliter l'exécution des 
ordres qui lui ont été donnés. 

Lorsqu'il est nécessaire de prendre un guide, 
il le choisit parmi les gens connaissant bien le 
pays, afin de ne pas être obligé de lui désigner, 
avant le départ, le point précis sur lequel on 
marchera. 

S'il n'a pas d'intérêt à tenir secret le but 
poursuivi , il le communique à celui qui serait 
appelé à prendre le commandement après lui ; 
il peut même l'indiquer à ses aulres subordon- 
nés afin que chacun, sachant le motif pour 
lequel on le fait agir, contribuQ plus utilement 
à la bonne exécution de la mission commune. 
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sur leurs gardes, sont plus disposés à répéter 
ce qu'ils ont vu et entendu. 

Si les mauvaises dispositions des habitants l*y 
obligent, il menace ceux-ci de frapper des 
amendes ou d'emmener des otages. 

Il s'empare des journaux, dépèches et lettres 
saisis à la poste ou chez les habitants , en (ait 
traduire ou analyser les passages importants et 
s'en fait rendre compte. Il assure ou arrête, sui- 
vant ses instructions , l'emploi des lignes télé- 
graphiques. 

Tous les détails énoncés ci-dessus ne peuvent 
être observés également dans le cours d une re- 
connsdssanee; le commandant s'attachera donc , 
d'une manière spéciale, à l'étude des détails qui 
lui auront été indiqués ou qui lui paraîtront se 
rattacherplus étroitement à l'objet de sa mission. 

CHAPITRE VIL 
Réqtuisitions. 



Ofaspositions gèntealofl. 

48* Les 
tous les 



Les réquisitions peuvent s'appliquer & i 
objets ^t services dont la fourniture est^ 
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les réquisitions ne doivent être faites qu'ea exé- 
cution d'ordres précis. 

Toute réquisition est justifiée par un ordre de 
réquisition et un reçu tirés d'un carnet à souche» 
et signés par le commandant de la troupe. 

Manière de procéder à une réquisition. 

41l« L'officier chargé de procéder à une réqui- 
sition reçoit Tordre indiquant le lieu ou elle 
doit être faite, et déterminant la nature et la 
quantité des denrées ou des fournitures qui 
doivent lui être livrées. 

Il est accompagné d'un détachement qu'il di- 
vise en deux paiiJes : Tune chargée de protéger 
l'opération, et l'autre de l'exécuter. 

La première fraction, après avoir fouillé la 
localité, va prendre position au delà, de façon 
à observer le côté de l'ennemi et à couvrir la 
deuxième fraction. 

Celle-ci garde toutes les issues du lieu oh se 
fait la réquisition ^ afin d'empêcher que l'on aille 
prévenir l'ennemi ou que l'on fasse sortir quoi 
que ce soit. Les hommes non employés à ce 
service de garde restent, autant que possible, 
en dehors de la localité, sur un point où les 
habitants devront réunir tout ce qui fuit robjetp 
de la réquisition. ^ 
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qu*il donne, on leur infligera des amendes et 
on fera procéder à des perquisitions. 

La réquisition est eflectuée comme cela e»t 
indiqué aux articles io5 et 106 de la première 
partie. 

Le chargement est placé , soit sur des voi- 
tures que le détachement aurait amenées, soit 
sur celles qui seraient requises dans la localité. 
Le commandant du détachement, avant de se 
remettre en route, vérifie le bon état de ses 
moyens de transport. 

Si ies voitures font absolument défaut, et 
si une troupe de cavalerie fait partie du détache- 
ment de réqtiisition, on fait mettre pied à terre 
aux cavaliers et on charge leurs chevaux. Le 
poids qu'un cheval peut porter ainsi est d'en- 
viron 100 kilogrammes ^^K 

D4flinse â'tia dôtaolism«iit en réquisition. 

SO» Si l'ennemi attaque un détachement en 
réquisition, on se porte au-devant de lui, ou 
bien on l'attend, pendant que l'on fait filer, en 
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pareil cas , est d'assurer le secret sur l'entre- 
prise projetée, et de connaître exactement les 
côtés faibles de la situation de l'adversaire. 

Le moment le plus favorable pour surprendre 
Tennemi est le point du jour. On peut profiter 
avantageusement des temps de pluie, de brouil- 
lard ou de grande chaleur. On peut aussi 
profiter de la nuit, mais avec des troupes de 
choix, et pour de petites opérations seulement. 
Pendant la marche, le chef du détachement 
fait observer le plus grand silence, se détourne 
des lieux habités et des grandes routes, et re- 
connaît une ligne de retraite sur laquelle il 
établit un soutien. La ligne de retraite et le point 
de ralliement sont indiqués à tous les hommes 
du détachement. 

Au moment de l'attaque , il faut agir avec 
résolution, promptitude et énergie, gardant 
toujours une réserve compacte qui ne prend 
point part à Tattaque et reste prête à faire lace 
à toute éventualité. 

Si la surprise a pour objet de faire des pri- 
sonniers, d'enlever un poste, d'enclouer des 
canons, etc., et non pas de s'emparer d'une po- 
sition et de s'y maintenir, la retraite doit com- , 
mencer dès que le résultat est obtenu. Il esl^^ 
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mettre \e% armes hors de service, délivrer dei 
prisonniers, couper les traits des attelages, etc. 

Surprise d'une grapd'garde. 

Dans une surprise d'avant-postes ennemis 
personne ne se laisse arrêter par les sentinelles 
ou les petits postes. On se lance directement 
sur Templai ement présumé de la grand'garde, 
sans répondre aux cris d'alerte poussés par ieâ 
sentinelles et sans tirer un coup de leu. 

Surprise d'un Heu habité. 

Pouf surprendre un lieu habité, le détache- 
ment est divisé en plusieurs fractions, dont 
l'action est combinée de telle sorte que Tat- 
laque ait lieu sur pbisieurs points à la fois. Une 
fraction est chargée du mouvement offensif, 
une au Ire occupe les issues; la réserve se lient 
en dehors de la localité, prête à agir. 

Surprise des oantonnementa et dos blTonaos. 
Dans la surprise d'un cantonnement ou d'un 
bivouac, on cherche, avant tout, à enlever les 
scnlinelles, ensuite les chels, puis à occuper la 
place d'armes. 

Sumriac d'una troiiTM* **« mn-ml\m. r^^^^T^ 
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54« Une embuscade est une position cachée, 
que prend une troupe pour surprendre l'ennemi 
ou pour Tarrèter dans sa poursuite. 

Le secret est, comme dans les surprises, la 
première condition du succès; aussi, le départ 
doit-il avoir lieu généralement pendant la nuit, 

{)our permettre au détachement d'arriver, avant 
e point du jour, à l'endroit choisi. Les temps 
de pluie et de brouillard sont particulièrement 
favorables, et l'on se dirige de préférence par 
les ravins , les bois et les revers de colline, qui 
permettent de se dérober à la troupe qu'on 
veut surprendre. On peut non seulement tendre 
une embuscade sur le chemin que doit suivre 
l'ennemi, mais encore chercher à l'attirer au 
moyen de petit» détachements qui se laissent 
poursuivre. 

Dans l'embuscade, le chef fait observer par 
sa troupe le plus grand silence, maintient sea 
hommes cachés, et réprime l'impatience ou la 
curiosité de chacun, l'ai laque ne devant avoir 

îîoii rrnf» Inrsrrn'i! pn dnnnp If» sîrrnn! Tl nh^prvA 
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CHAPITRE IX. 
Destructions. 



Prescriptions générales. 

65* Il est de règle absolue qu'aucun ouvrage 
d'art ne peut être détruit ou mis hors de ser- 
vice , sans l'ordre formel du général en chef ou 
d'un commandant de corps d'armée. 

L'infanterie n'aura généralement à opérer 
que des travaux de destruction sommaires et 
lapides, tels que : mise hors de service d'une 
voie ferrée, destruction d'une ligne télégra- 
phique, d'ouvrages d'art de minime importance, 
etc. 

Les outils dont elle dispose, et ceux que les 
ressources des localités permettent de se pro- 
curer, suffisent dans la plupart des cas. 

Quelle que soit l'opération de destruction 
dont elle est chargée, la troupe est divisée en 
deux fractions, comme pour procéder à une 
réquisition : lune exécute la destruction , Tautre 
assure la protection. 

Chemins de fer. ^ i 

Digitized by LjOOQ IC 

Dispositions générales. 



INSTRUCTION PRATIQUE* 205 

d outils spéciaux; ils peuvent même quelquefois 
se les procurer dans les gares ou par réquisi- 
tion chez l'habitant. 
Les outils les plus nécessaires sont : 

Des clefs à fourche ou clefs anglaises pour les 
éclisses; 

Des clefs à douille, pour les tire-fonds; 

Des tarières ou vilebrequins, pour les tire- 
fonds ; 

Des pinces à riper; 

Des marteaux chasse-coins; 

Des pinces à pied -de-biche; 

Des marteaux et des masses ; 

Des tranches à froid, des haches; 

Des pelles et des pioches pour découvrir les 
traverses. 

Destraction de la voie. 

Le point de la voie à détruire est choisi, autant 
que possible, dans les courbes ou dans les 
parties en déblai , le dommage qui doit en ré- 
sulter devenant plus considérable. 

Le premier soin du commandant du détache- 
ment est d'intercepter les communications té- 
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de-biche. Il vaut mieux se passer de ia pince k 
pied-de- biche, en brisant d'un coup de masse 
la joue externe du coussinet; il faut frapper nor- 
malement au rail (en iG minutes, on peut mettre 
ainsi loo mètres de voie hors de service); le 
rail s'enlève alors facilement. 

Rails à patin. — Dévisser avec la clefles bou- 
lons des éclisses ou les briser à coups de mar- 
teau; faire une petite tranchée dans le ballast 
pour découvrir les tire-fonds et les arracher au 
moyen du pied-de-biche, ou les briser. 

Ces premières opérations terminées, cinq 
hommes suffisent pour enlever un rail à la 
main. 

Après avoir arraché les rails, on déchausse 
les traverses, on les entasse en pile et on y met 
le feu. Les rails, placés en porte à faux dans 
le foyer, se courbent sous l'action de la chaleur 
et ne peuvent plus être utilisés. 

On peut encore jeter les rails dans une ri- 
vière, ou les emporter si l'on a un train A Sâ 
disposition. 

Destruction dans les gar««. 

Dans une gfare , briser les aiguilles des chan-jle 
gementsdevoieen enlevant les écrous qui fixent^ 
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de ievier; on casse les hausses; on emporte, on 
brise les pièces de rechange renfermées dans 
les coftrets d'affût; on casse les timons. 

Les obus sont jetés à l'eau, et, si on le peut, 
le» caissons sont noyés avec leur chargeipeat. 

L'emploi des fusées percutante» rend la de#- 
truction successive des projectiles très dange- 
reuse, un obus qu'on jetterait à terre ou qu'on 
laisserait tomber pouvant éclater et occasion- 
ner de graves accidents. 

Armes portatives. 

Ht. On détruit les fusils en en brisant les 
crosses, après s'être assuré que l'arme n'est 
pas chargée. On fausse les canons en frappant 
î'exlrciDitc' sur un corps dur; on casse les 
chiens ou on enlève la culasse mobile, selon le 
modèle des armes. 

On détache et on jette le barillet des revol- 
vers. 

Les cartouches sont noyées ou enterrées. 

Les lames de sabre sont faussées ou brisée». 

Les lances sont détruites en cassant la 
hampe. 

Exercices d'application. ^ i 
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